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DE  LTLL VSTRE 

SEIGNEVR  ET  C H 
ualier  François  Drach  Admirai 
d Angleterre,alentour  du 
monde, 

A/ionfieur  de  S,  Simon  Seigneur 
Baron  de  Court  orner. 


À (PARIS, 


Chez  I e A h Gï  SsEtiN.rucS.  ïacques  à 
glc  d*or,«|^n  fà  boutique  au  Palais,  en  la 
s Prifonniers. 


G|Ud»e<ie$ 
f.  D 


c.  x 1 1 r. 


•Auec  pmilege  du  Roy. 


A MONSIEVR 


de  sa  in  ct  Simon 
Seigneur  & Baron  de 
Gourtomer. 


OMSIEFR, 


Vne  des  belles  fcïences , 
& qui  mérité  autant  d’e- 
pour  le  plaiftr  0*  proufit 
apporte  y cefi  celle  de  la  na- 
vigation. Elle  nous  rend  bons  -dftrolo- 
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Epiftre. 

gués, nous  aprenant  les  diuers  mmuements 
des  P lanettes , le  leuer  g?*  coucher  (ofmi- 
que  Chronique  ou  Heliaque  des  efloil- 
les  ,les  hauteurs  du  Soleil,  & Jon  cours  fi 
iufle  entre  les  limittes  de  fes  deux  Tropi- 
ques. Elle  nous  rend  bons  Geometres , 
nous  faifant  arpenter  fur  l'efchinedu  -y*. 
Jle  Océan  la  rondeur  de  ce  monde  , & 
nous  enfignant  le  tempérament  des  cli- 
mats & des  Régions  de  l'un  & l'autre 
Hemifphere.  D auantage  elle  nous  apro - 
) che  des  terres  que  ce  grand  ouurier  de  lyV- 
niuers  a fequeflré  de  nous  d'y  ne  fituation 
Ji  reculee , qu’il  femble  que  par  ïinterpo- 
Jition  d y>ne  mtr  fi  large  & effroyable , il 
nous  en  ait  "youlu  ojler  la  cognoiffance. 
Elle  nous  en  enfeigne  les  mœurs , nous  fn 
ouure  les  threfors  ,&  nous  en  eflalle  les 
fruitts  : en  forte  que  noflre  Europe  en  ejî 
toute  riche  & magnifique.  Or  entre  ceux 
qui  en  ont  eu  plus  d’ expérience,  & en  font 
plus  recommandables  d la  pojferité  apres 
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ces  premiers  mignons  de  Neptune  \ Vafco 
deÇamma , Colomb , Vefjjuce,  & Ma- 
gellan : ie  nen  voys  point  a qui  ton  en 
doiueplus  de  rang  qu  a l’illujlre  Seigneur , 
le  Cheualier  François  Drach  : "voire  non 
feulement  on  le  peut  e/galler  a ceux  ta> 
mais  à bon  droit  ( fi  ie  lofe  ainji  dire  ) 
preferer.  far  le  premier  d’entre  eux  n’a 
fait  que  defcouurir  & doubler  te  Cap  de 
bonne  Efyerance,  le  fécond  les  ljles  Lu- 
caies , Sainél  Dominique , Cuba  & par- 
tie du  Mexique  : le  troifiefme  la  çofle  du 
Brefil3&  le  dernier  ce  fameuxDeftroit , 
auquel  il  a donne  fon  nom  3 &la  mer  du 
Sud.  tJWaiscebraue  & généreux  Pilote 
afaiSl  tout  feulce  qu  ont  faift  ces  quatre 
enfemble3  & apres  s’eftre  heureufement 
pourmené  tout  alentour  du  monde , ejl  re- 
tourne tout  charge  de  butin  & triom- 
phant che^foy.  Outre  ces  aduantages  il 
a d abondant  eu  celuy  cy  qu’il  a rapporte 
des  richejfes  admirables , ni  ayant  ejle'  dit 
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par  in  Prince  démérité  qui  le  leit  d fon 
retour  en  Angleterre  y qu'tl  auoit  fatél  a la 
Roy  ne  fa  maiflreffe , çÿ"  d plufieurs  Sei- 
gneurs de  fa  Cour , pour plus  de  hutél  cent 
mil  efcus  de  prefents.  De  forte  que  la  def 
poüiHe  de  IasOy  & des  fameux  Argonautes 
ne  peut  eflre  en  rien  comparable  d ta 
ftenne.  Ce  feroit  donc  Ine  chofe  blafma- 
hle  comme  in  perfonnage  de  mérité  & 
de  qualité  ma  dit , ft  en  ayant  le  Voyage  y 
comme  ïay  pardeuers  moy , te  n'en  fai- 
fois  part  au  public.  Or  fjlionfieur , ie  le 
" yous  dédie  y par  ce  que  cefl  nous  qui  me 
l’aués  donné  y m'ayant  fatél  entendre  que 
'yous  l’auiés  eu  d’in  de  Dos  fubieéls  de 
Courtomer }qui  a fatél  le  mefme  loyage 
auec  ce  Seigneur.  Et  quand  celle  rai- 
fon  manquerait } ie  le  loudrois  faire  pour 
•yoftre  mérité , ç<7*  en  rcfouuenancc  de 
l'amitié  que  Ions  aués  porté  d feu  Mon- 
teur de  fainél  Euroult , & de  celle  dont 
il  vous  à pieu  m honorer.  le  lotis  fup- 


Epiftre, 

flic  donc  de  l'auoir  pour  agréable,  gfmè 
conferuer  s’il  irons  plaijl  en  vos  bonnes 
grâces,  le  demeure  fur  ce. 


Monsievr 


Voftre  treshumblc 
femitcur 

F.  de  L o v v e n- 
c o v R T fîeur  de 
Vavohelles. 


LE 


V O Y A G E DE 

L’ILLVSTRE  SEIGNEVR 

ET  CHEVALIER  FRANÇOIS 

Drach,  Admirai  d’An-« 
gleterre,  tout  al  entour 
du  monde. 


EïtideNouembre 
*177 • le  Cheualier 
François  Drach  eft 
party  de  Pleimuth 
en  Angleterre, 

a»  a i - . • Pour  le  v°yagc 
d Alexadrie  auec  vne  flotte  & équi- 
page de  cinq  nauires  & barques,  & 
cent  foixante  quatre  hôme's,  tât  Gé- 
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tils-hommes  que  Soldats  & Mari- 
niers. 

Le  fécond  lourde  noftre  embar- 
quement ils  eftleué  vnvent  &vne 
tempefte  qui  nous  ont  contraind 
de  relafcher  dâs  le  haure  deFalmuth 
en  Cornuaille , auec  vne  effort  fi 
grand  & fi  terrible  que  nos  nauires 
en  ont  efté  prefque  toutes  brifees. 
Toutesfois  il  a pieu  à Dieu  de  nous 
preferuer  en  telle  extrémité'. 

Nous  auons  efté  contrain&s  de 
coupper  le  maft  de  noftre  General 
nommé  lePelican,&le  ietter  en  mer 
pour  la  conferuation  d’iceluy  s & de 
ce  qui  eftoit  dedans:&  vne  autre  na- 
ujre  nommee  la  Marie  d or,eft  allee 
en  deriue  à terre  dont  elle  a efté 
fort  brifee.Or  pour  la  raccouftrer  &c 
les  autres  ,&  les  remettre  en  bon 
eftatdu  dommage  quelles  auoient 
receu . il  nous  a fallu  retourner  au 
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porc  de  Plemuth  : ce  qu’ayant  fait 
nous  en domines  partis  pour  la  fé- 
condé fois^  & auons  fait  voile  le 
13.  de  Décembre  enfuyuant. 

Le  2.5.  dudit  mois,  nous  a^ 
uons  defcouuert  le  Cap  de  QdntiH 
terre  de  Barbarie, & auons  quelque 
.temps  colloyé  le  long  de  la  code 
d'iceluy. 

Le  17,  dudit  mois  nous  â- 
uons  defcouuert  vne  I-flenommee 
çjMagador,  laquelle  gift  enuiron 
demie  lieue  de  ladite  colle  de  Bar- 
barie, & auons  moiiillé  l’anchre  en- 
tre icelle  & ladite  ifle , y ayant  via 
bon  haure  pour  les  nauires,  & d’en, 
tree  extrêmement  facile. 

En  celle  Illenollre  General  a fait 
faire  vne  Pinnalïe,en  ayant  apporté 
les  matériaux  dans |Vne  de  les  naui- 
res, & comme  nous  auos  ellé  prells 
de  faire  voile  quelques  habitans  du 
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lieufe  font  prefentés , & auec  leur 
enfeigne  de  paix  nous  ont  tefmoi- 
gné  auoir  enuie  de  communiquer 
auecquesnous.Ce  que  voyant  no- 
ftre General  il  leur  a enuoyé  lebat- 
teau  de  la  nauire , dans  lequel  deux 
d’entre  eux  le  font  mis,  apres  en 
auoir  receu  vn  des  noftres  pourho- 
ftage,  alors  eftants  venus  à bord  de 
nos  nauires , ils  nous  ont  monftre 
beaucoup  de  lignes  d’amitié, & pro- 
mis de  nous  apporter  force  proui- 
lions  comme  moutons,  chappons, 
poulies, &autres  choies  femblables: 
en  recompenfe  de  quoy  noftre  Ge- 
neral leur  a promis  du  drap , de  la 
toille,  des  fouliers  & autres  menues 
marchandifes.Ce  fait, ils  ont  efté  re- 
portez en  terre,  & noftre  hoftage 
rendu:dont  tousenfemble  nous  a- 
uons  eu  beaucoup  de  ioye. 

Le  iour  enfuyuant  ces  Insulaires 
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n’ont  elle  parefleux  de  paroiftre  fur 
la  cofte  auec  les  mefmes  lignes  d’a- 
mitié, niais  ils  ont  bien  monftré 
que  ce  n’eftoit  que  feintile  & trahi- 
fon.  Gar  noftre  General  leur  ayant 
enuoyé  le  rnelme  batteau,&  vn  des 
noftres  s’eftant  auec  trop  de  con- 
fiance aduance  vers  eux, ils  l’ont  pris 
& apres  luy  auoir  prefenté  le  poi- 
gnard fur  la  gorge  pour  le  tuer , s’il 
faifoit  quelque  reuftance,  l'ont  lié, 
monté  fiirvn  cheual,  & emmené 
fans  quil  fuft  en  noftre  puiftànce  de 
luy  donner  aucun  fecours. 

Le  30.  Décembre  nous  a- 
uons  leué  les  anchres,  & Tommes 
partis  de  ce  lieu,  & coftoyants  le 
long  de  la  cofte  nous  auons  defcou- 
uert  certains  pefcheurs,qui chan- 
toient  la  nuiét  C’eftoient  des  Efpa- 
gnolsquiauoient  fait  leur  pefche- 
rie.  Nous  leurs  auons  dônélachafle 
- A iij 


pris  trois  de  leurs  barques  ou  ca« 
rauelles. 

Le  17.  de  Ianuier,  mil  cinq 
cés  feptante  huid,  nous  hommes  ar- 
riués  au  Cap  "Blanc ,&  y auons  trouué 
vnenauire  al’anchre,  dans  laquelle 
il  n’y  aupitque  deux  flmples  mari- 
niers-Nous  l’auons  prife&emme- 
nee  dans  le  haure,  & y auons  Ajour- 
ne l’efpace  de  quatre  iours:pendant 
lefquels  noftre  General  nous  a fait 
delcendre  en  terre  pour  faire  mon- 
tre , & auons  marché  en  bataille 
comme  h nous  euiîions  efté  preds. 
de  combattre  contre  nos  enne- 
mis. 

Le  i*.  de  îannier  nous  fom- 
mes partis  de  ce  lieu  & auons  em* 
mené  vne  carauelie  ou  barque 
de  Portugal  qui  deuoit  aller  aux 
illesdu  fapFerd,  pour  charger  du 
jfel  x vne  d’içelles  en  fourniflànt  na- 
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turellement,  & de  tout  fait  en  gran- 
de quantité. 

Le  Maillre  pilote  de  celfe  cara- 
uelle  a fait  entendre  à noItreGene- 
ral  que  celle  ifle  qu’ils  appellent  l’If 
de  de  Aday^ett  fort  fertile  en  fefchie- 
ures  ôc  cabrittes,  & que  fi  peu  d’ho- 
mes ôc  femmes  qui  s’y  tiennent,  ne 
fontautrechofeque  d’en  tuer  & ef- 
corcher,  lesfalerôé  feicher  pour  la 
prouifiom  des  nauires1  que  le  Roy 
d’Efpagne  enuoye  aux  Indes  tant 
Orientales  qu’Occidentales. Ce  qui 
nous  a fait  reloudre  de  prendre  no- 
lire  route  vers  icelle. 
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Le  ij.  dudit  mois  de  Ianuier, 
nous  auons  anchré  contre  ce- 
lle Ifle:  mais  les  habitans  d’icelle 
n’ont  aucunement  voulu  trafîc- 
querauecques  nous  , d’autant  que 
le  Roy  d’Efpagne  leur  a faiét  vnç 
deffenle  ellroitte  de  ne  traficquer 

A iui 
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auec  aucune  nation  qu’auec  Tes  fubi 

ieds. 

Leiourenfuyuâtnoftre  General 
a enuoyé  recognoillre  lllle  pour 
recouurer  des  viures,  & à celle  fin  a 
faitdefcendre  en  terre  foixante  &c 
deux  hommes, tant  foldats  que  ma- 
riniers.Deux  Gentils  hommes,  l’vn 
nommé  Moniteur  tinter,  l’autre  • 
nommé  Moniteur  d’Onghtie  en 
ont  eu  la  conduite, & les  ont  fait 
marcher  en  bataille  droit  vers  la 
place, ou  elloient  les  habitans:felon 
ladrefiè  que  nous  en  auoient  don- 
né les  Portugais.  Or  pour  ce  qu’il  e- 
lloitçncore  nuid  apres  au oir  che- 
miné par  les  montaignes  enuiron 
vne  lieue  & demie , nous  auonsfait 
alte  auprès  du  village  ôu  le  tenoient 
lefdits  habitans,  attendant  le  point 
du  iour:  mais  auleuer  d’iceluy  nous 
ayants  defcouuerts,  ils  ont  abandc- 


né  leurs  maifons  qui  eftoient  faites 
denouueau&ont  gagné  les  mon- 
tagnes. 

Icy  nous  nous  fommes  rafraîchis 
auec  beaucoup  de  bons  fruids, 
comme  de  grappes  de  raifins  extrê- 
mement doux  , & en  fort  grand 
nombre  : non  fans  beaucoup  d’ad- 
miration d’vn  tel  effet  en  nature  à 
caufe  de  la  làifon  ou  nous  fommes, 
qui  elt  le  cœur  de  l’hyuer.Mais  c’eff 
par  ce  que  ces  Ifles  du  cap  Verd, 
font  fituees  entre  le  Tropique  de 
Cancer  & la  ligne  Equinodiale , ôc 
‘que  le  Soleil  paffe  deux  fois  l’an  par 
leur  zénith,  c’elt  à dire  par  deffus 
leurs  telles.  Si  bien  qu’il  n’y  fait  pas 
du  tout  de  froid,  ains  les  terres  &c 
le  climat  y font  entretenus  en  vne 
chaleur  continuelle, 

Entre  autres  chofes  nous  y auons 
trouué  vne  forte  de  fruid,  appellç 
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Cocos , lequel  ne  croifl:  point  en  na- 
ître Angleterre,  ny  autre  pays  de 
l’Europe. 

L’arbre  qui  le  porte  n’a  ny  fueil- 
les  ny  branches  , ains  feulement  le 
fruid  luy  croilt  le  long  du  tronc  de- 
puis le  bas  iulques  au  haut  comme 
tuiaux  d’oignons,  & chacun  de  ces 
fruids  elt  prefque  aufligros  que  la 
telle  d’vn  homme.  Il  s’en  trouue 
quelques  vns  qui  rendent  bien  vne 
pinte  de  trelbonne  & làuourable  li- 
queur, & quiell  claire  , enyurant 
les  hommes  comme  le  vin,  quand 
ellee  Il  prife  en  quatité.  La  fubltan* 
ce  ou  coque  d’iceluy  eft  fort  dure,& 
ce  qui  ell  dedans  eft  blanc  & doux 
comme  amandes.  Bref  c’ell  vn 
fruid  extrêmement  délicat,  araou- 
reux,&  cordial 

Ayants  dôcques  pris  de  ces  fruids 
ànoitre  volonté',  nous  nous  fora-» 
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mes  retirés  clans  nos  nauires,  auec 
prouifion  de  chieures  viues  que  les- 
habitans  en  fin  apriuoifez  nous  ont 
amené.  Ils  nous  ont  aufïi  fourny 
quelque  quantité  de  vieiles  che- 
ures  cuittes  au  Soleil , mais  nous  né 
auons  point  fait  grand  cas.  * 

Le  31.  ôc  dernier  dudit  mois, 
nous  fommes  partis  de  celle  Ifle 
de  May , & auous  fait  voile  vers 
cell edejàinâlacques  qui  n’en  eft  di- 
ftante  que  de  huid  ou  neuf  lieues. 
Mais  nous  n’en  auons  point  appro- 
ché de  trop  prés,  d’autant  que  les 
habitans  d’icelle  nous  ont  tiré  trois 
coups  de  canon  : & neantmoins  iis 
ne  nous  ont  point  fait  de  domma- 
ge. Celle  Ifle  ell  belle  & large, riche 
& abondante  en  fruids,  elle  ell  ha- 
bitée par  les  Portugais. 

Comme  nous  eflions  deuant 
icelle,  nous  auons  eu  cognoilTançe 
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de  deux  nauires  chargées  de  boa 
vinquieftoient  à la  voiîle.  Noftre 
General  en  a aufti  toft  delpeché 
vne  des  noftres  pour  leur  donner  la 
chafte.  Ce  quiaefté  efFeéluéliheu- 
reufement  quelles  ont  efté  prifes 
làns  relîllance  aucune  de  nos  fol- 
dats  & mariniers, y eftâts  entrez  par- 
le moyen  de  noftre  petit  batteau. 
Or  de  celle  prife  noftredit  General 
a commis  la  garde  au  Capitaine 
Monfieur  d’Onghtie,&  en  a retenu 
le  Pilote  renuoyant  le  refte  des  Por- 
tugais das  vne  de  lès  pinnaftes , auC 
quels  il  a donné  vne  pippedevin, 
des  viures , & leurs  habillemens. 

Celle  melme  nuiét  nous  a- 
uons  anchré  près  de  lifte  que  les 
Portugais  nomment  Jjla  del  fuego,d>c. 
les  Prançois  l’ijle  du  feu,  ou  bien 
l’ijle  hrujlante , fituee  du  collé  du 
Septentrion,  de  l’ifte  de  Sajnéî  lac- 
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ques.  Elle  eftaind  appellee  à caulè 
d’vne  haute  & inacceflible  montai- 
gne  qui  s’y  voie  j le  fommet  de  la- 
quelle brufle  d’vn  feu  continuel,  &c 
s'en  voit  la  flamme  tant  que  dure  la 
nuidlrmais  deiouriln’y  paroill  que 
de  la  fumee.  Nous  n’auons  rien  ap- 
pris de  la richefle,  ny  de.ee  quelle 
produit.Toutesfois  elle  paroilt  bel- 
le & agréable,  & les  Portugais  s y 
habituent  peu  à peu. 

A la  part  du  midy  d’icelle  il  s y en 
voit  encor  vne  fort  belle,  les  arbres 
quelle  porte  e liant  toujours  verds 
& fort  plaisats  à la  veuë.  Cell  pour- 
quoy  les  Portugais  la  nomment  Ijla 
$rauay  c’ellàdire  la  braueljle.  Nous 
y auons  fait  vne  bonne  prouilion 
d’eau  douce -.mais  il  ny  auoit  pas 
bon  anchrage  pour  nos  nauires  par 
ce  qu’il  y fait  trop  treux,&  nous  a 
elle  dit  par  les  Portugais  qu’à  vne 
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lieue  ou  lieue  & demie  à Ientour  d’i- 
celle, il  n’y  a moyen  d’anchrer  à 
caufe  du  feu  foufterrain  qui  petit 
à petit  laconfomme. 

Peu  de  temps  apres  nous  fo lû- 
mes partis  de  ces  îfles  du  Cap  ZJerâ3 
& auons  pris  noftre  route  vers  la  li- 
gne Equino&iale.Mais  nous  auons 
mis  beaucoup  de  temps  à la  paflfer 
ayants  eu  par  l’efpace  de  trois Se- 
maines des  calmes  ennuyeux  auee 
de  fortes  pluies, terribles  efcîairs  8c 
grands  eiclats  de  tonnerres:  néant- 
moins  en  ces  incommoditez  nous 
auons  pafle  le  temps  apefcher  qua- 
lité de  poiHons,  comme  Dauphins, 
Bonites,  & plulieurs  poiifons  vo- 
lants, dont  la  plufpart  venoient 
• tomber  dans  nos  nauires. 

Depuis  le  iour  que  nous  auons 
fait  voile  defdites  ides,  nous  auons 
cinglé  cinquante  fix  iours  fans  voir 
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terre,  & la  première  que  nous 
auons  veu , ça  efté  la  colle  du  Bre- 
fil  en  la  hauteur  de  33.  degrés  du 
collé  du  Pôle  Antartique  , & i’a- 
uons  defcouuerte  le/,  iour  d’A- 
uril,iy78. 

Les  habitans  de  celle  contrée 
faifoient  alors  des  feux  de  làcrifice 
aux  Diables,&  nous  a eflé  dit  qu’en 
telles  chofes  ils  vfent  de  coniura- 
tions  failànts  de  petites  buttes  de 
terres  &c  autres  ceremonies , dont 
s’elleuent  de  grandes  tempelles, 
tonnerres  & grolfes  pluyes  qui  met- 
tent le  plus  fouuent  les  nauires  a 
fond  & les  perdent.En  forte  que  les 
Chreltiens  ont  beaucoup  de  peine, 
& courent  de  grandes  fo  rtunes  à les 
aborder,  lèlon  l’experience  que  les 
Portugais  & les  Efpagnols  en  font 
ordinairement. 

Le  7.  iour  dudit  mois  d’A~ 
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uril  nous  auons  eu  vne  grande  terri- 
pelle  auec  efclairs,  tonnerres  de 
grofle  pluie,  & en  auons  elle'  telle- 
ment efcartés  que  nous  auons  per- 
du noftre  carauelle  ou  barque 
nommee  îa  Chnslo^ble , que  nous 
auions  pris  fur  les  Portugais,  à la  co- 
lle de  Barbarie.  T outesifois  quatre 
iours  apres,  à fçauoir,  le  u nous 
l’auons  retrouuee  au  cap  de  Joyei 
lieu  que  noftre  General  nous  auoit 
affigné  pour  nous  y rendre^au  cas 
que  la  tourmente  nous  fcparaft  les 
vns  des  autres. 

Ce  Cap  eft  fituéen  vn  climat  fort 
bon  & temperé,  l’air  ÿ eft  doux,  de 
la  contrée  belle  de  plailànte.  Tou- 
tes les  nauires  qui  font  celle  route 
s’y  vont  Fournir  d’eau  douce.  Il  y 
croift  plusieurs  fortes  de  fruidls,& 
vnnombre prefque  infini  de  Dains 
fauuages, mais  nous  n y auons  Fceu 

voir 
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voir  aucun  peuple.  Seulement 
nous  eftants  aduancés  quelques 
lieues  dans  le  pais , nous  y auons 
tronüé  des  chemins  ou  petites  fen- 
tes corne  des  raddreffes  de  gens  de 
pied, par  les  vertiges  defquels  nous 
auons  iugé  que  c’eftoiét  perfonnes 
de  bien  grade  rtature.  Cela  fait  no9 
sômes  retournes  dans  nos  nauires, 
ôc  eftâts  partis  de  ce  lieu  nous  fo  m- 
mes  mis  à l’âchre  entre  vne  grade 
Roche  & la  terre  ferme , & fur  ce- 
lle Roche  nous  auos  tué  vne  gran- 
de quantité  de  loups  marins,  pour 
noftre  prouifion  & nollre  viure. 

Peu  de  iours  apres  nous  auons 
fuiuy  nollre  route  iufques  au  36. 
degré,  & auons  anchré  dans,  la 
grande  riuiere  de  P lata  autrement 
Riuiere  d argent  y ayants  foubs  nous 
55.  à J4.braffes  de  bonne  eau  dou- 
ce, dont  nous  auons  pris  noftre 
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prouifion.  Mais  no  lire  General  ne 
lé  deledant  point  en  ce  lieu,  nous 
a fait  prendre  la  mer  le  2.7.  d Auril, 
pendant  quoy  nous  auons  perdu 
la  veuë  dvne  de  nos  petites  pin- 
naffes,  en  laquelle  e'ftoit  moniteur 
d’Ongthie. 

Cinglants  quelque  temps  le 
long  de  la  colle  nous  auons  trou- 
ue'  vne  vaie  belle  & fort  commode, 
y ayant  en  icelle  plufieurs  agréa- 
bles Illes.  Enl’vne  il  yauoitrorce 
loups  marins, & en  tel  nombre  que 
linoftre  General  euft  voulu , nous 
eulïions  eu  moyen  den  charger 
toutes  nos  nauires.  En  vne  autre  il 
s’eft  trouué  vne  extreme  quantité 
d’oifeaux  que  les  Anglois  appel- 
lent Pmquomns.  Ces  oyfeaux  n’ont 
point  d’aifles,  font  plus  grands  que 
des  Oies,  & font  des  trous  ou  taf- 
nieres  en  terre,  efquelles  ils  le  reti- 
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rentÜ  qui  fait  que  quelques  Fran- 
çois les  appellent  Crapaux-.  Il  y a- 
uoit.  encor  plufieurs  autres  fortes 
d’oyfeaux,&  furies  roches  quand  la 
maree  eftoit  balle, nous  auons  pef- 
ché  grande  quantité  de  bonnes 
moules.  Mais  il  n’y  auoit  point 
d’eau  douce,  & euft  fallu  aller  cinq 
ou  fix  lieuës  fur  terre,pour  en  trou- 
uer. 

Pendant  noftre  feiour  en  ce 
lieu  noftre  General  eftant  à terre 
furl’vnedeceslftes,  le  peuple  d’i- 
celle l’y  eft  venu  voir  laultant  & 
danlant  d’allegreffe , & mefmes  a 
traficquéauecques  luy:maisilna 
voulu  prendre  aucune  chofe  de  fes 
mains, ny  des  noftres.  Qui  nous  au* 
r oit  donné  occafion  de  mettre  fur 
la  terre  vn  peu  à l’ efcart  no ftre  mar- 
chandife,&  aux  Sauuages  d’en faire 
de  mefme,  & puis  le  marché  eftant 
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fait  entre  eux  & nous  chacun  a pris 

fon  e (change.  Ce  font  gents  forts 

de  corps  & bien  agiles  àïàulter  & à 

courir. 

Le  i-8.  de  May  noftre  General  e- 
ftoit  en  peine  ayant  toujours  fa 
penfee  fur  nos  barques,  par  ce 
quelles  eftoient  abfentes  s’eftant 
aduancees  le  long  de  la  cofte,  pour 
nous  defcouurir  quelques  haures. 
Mais  le  iour  enfuyuant  celle  que 
nous  auions  perdu,  & en  laquelle 
eftoit  monfîeur  d’Ongthie,  nous 
eft  venu  rejoindre.  Demeftne  en  a 
fait  laMarie  d’or  & la  câràuelle  peu 
apres, & nous  ayant  làlüé  nous  ont 
côduit  en  vn  fort  bon  haure , qu’ils 
auoient  trouué.  En  iceluy  doncq 
toute  noftre  flotte  s eft  portée 
pour  nous  y rafraifchir  quelques 
iours  comme  nous  auons  fait,& 
nous  y fommes  munis  de  vi&uail- 
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les  : à fçauoir  de  loups  marins, y en 
ayant  tué  en  moins  d’vne  heure 
enuiron  le  nombre  de  trois  cents. 

Icy  noftre  General  eft  party  de 
l’Admiral  & sen  eftant  allé  a bord 
de  la  petite  barque  en  a fait  tirer 
toutes  les  prouinons , comme  vi- 
ures  & autres  chofes  qui  elfoient 
dedans.Puis  il  l’a  fait  mener  en  ter- 
ré & y mettre  le  feu, &elfantbruf- 
lee  a commandé  d’en  recueillir  les 
clous  ôc  toute  la  ferrure.  Et  en  ce 
faifant  certains  Sauuages  font  ve- 
nus vers  nous  tout  nuds , .&  n a- 
uoient  chacun  d’eux  qu’vne  petite 
peau  de  loup  marin  fur  le  dos.  Au- 
cuns d’eux  portoient  fur  leurs  te- 
lles vne  apparence  de  corne,  Ôc 
prefque  tous  auoient  pour  chap- 
peaux  force  belles  plumes  d’oy- 
feaux.  Ils  auoient  au0i  le*  vifage 
peint  & diuerfifîé  de  plufieurs  foç* 
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tes  de  couleurs,-  & tenoient  chacun 
vn  arc  dansla  main,  duquela  ehaf. 
que  coup  quils  tir  oient  ils  déco» 
choient  deux  fleiches.  Ce  font  ho- 
mes fort  agiles  & allés  bien  enten- 
dusàceque  nous  auons  peu  voir 
au  fait  de  la  guérre.Carils  tenoient 
vn  bon  ordre  en  marchant, &ad- 
üaneeant:  & dé  peu  d’homes  qu’ils 
elloient,  fe  faifoient  paroiftreen 
grand  nombre. 

Ils  ont  elfe  quelque  temps  qu’ils 
n’ont  voulu  rien  prendre  de  nos 
mains,  pour  la  défiance  qu’ils  en 
auoiént  Maiséti  fin  pour  leur  te£ 
moigner  toute  antitié'noftre  Ge- 
neral eft  defcendu  en  terre  : dont 
ils  ont  mené  grand  ioye , & ont 
&ulté&'  danfë  autour  de  luy  félon 
leur  mode,  tournants  quelquefois 
le  dos  les  vns  contre  les  auti*es.Mef 
me  vn^d’entre  eux  s’eft  approché 
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cEeluy  8C  ayant  prisfon  chappeau 
auquel  y auoit  vn  cordon  d’or,  8c 
fè  Te  liant  mis  fus  la  telle,  il  e fl:  re- 
tourné vers  fes  compagnons,  mon- 
ftrant  à l’vn  le  chappeau,  8c  1 l’au- 
tre le  cordon. 

Apres  auoir  fait  en  ce  lieu  ce 
qui  nous  a elle  de  befoing,nous  en 
lommes  partis , 8c  incontinent 
nous  auons  perdu  de  veue  nollre 
Carauelleunais  au  bout  de  trois  ou 
quatre  iours  noiis  l’auons  retrou- 
uee.  Puis  nollre  General  1 ayant 
pourueu  de  ce  qui  elloit  ne  celfaire 
il  la  renuoyee  deuant  pour  defcou- 
urir  le  Cap  de  bon  Defir. 

Le  iour  enfuyüant  qui  elloit  le 
2.  de  luin,  nous  auons  mouillé  l’an- 
chre  en  vn  endroit  que  Ferdinand 
Magellan  a nommé  Le  port  de  famé} 
Julian.  Nous  y auons  trouüé  vn  gi- 
bet planté  fur  la  terre,  qui  nous  a 
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fait  croire  qu’en  ce  lieu  ledit  Ma- 
gellan a fait  faire  iuftice  fur  quel- 
ques rêbelles&  mutines  de  là  coiri' 

pagnie* 

Lear,  iour  dudit  mois,  nofire 
General  a mis  pied  a terre  auec 
lean  Thomas,  & Robert  Buin- 
terhie,Oliuier  le  maiftre  Canno- 
nier , lean  Breuuer,  Thomas  Hond 
M Thomas  Drach  fon  frere,&  s’e- 
flants  enfemble  aduancé  quelque 
peu  fur  le  terroir,  ils  ont  def  i- 
uert  trois  Sauuages.  Alors  Robert 
Buinterhie  leur  a par  plaihr  tiré 
vn  coup  de  flefehe  d’vn  arc  «g  d 
portoit  en  fa  main.  Mais  les  Sar  i%* 
ges  le  prenant  pour  vn  cornu  , ce. 
ment  de  guerre,  leur  en  ont  tiré 
plufieurs  de  leur  cpfté,  ne  moins 
pas  vn  deux  n’en  a efteoue  ? cl 
^ Ln  ce  port  noftredic  General 
s"eft  diligemment  enquis  des  a. 
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-fiions  de  Monfieur  Thomas 
d’Ûnghtie , fur  l’aduis  qu’on  luy 
au  oie  donc,  qu’il  tramoit  quelqu  e 
reuolte  & defordre  pour  rompre 
noftre  voyage.  Et  de  fait  peu  s’en 
eft  falu  qu'il  ne  l’ait  rompu , félon 
la  preuue  que  noftredit  General  en 
a rire  de  quelques  particuliers , qui 
par  leur  propre  bouche  ont  confef 
de  qu’il  les  en  auoit  follicité,&  mef- 
mes  qu’ris  eldoiét  de  la  partie.  C’ell 
pourquoy  fon  procez  luy  eilant 
£ait&  parfait,  félon  les  loix  d’An- 
gleterre & la  qualité  du  crime , de 
l’aduis  de  tous  les  principaux  des 
nauires,  qui  a celle  fin  ont  elle  fo* 
lemnelle  ment  alfemblés,  il  l’a  con- 
damné a auoir  la  telle  tranchée  : ce 
qui  toiB  apres  a eilé  exécuté  fur  vn 
billot  de  {pois  auec-vn  bachot.  Mais 
auparauant  que  mourir  ledit 
d’Onghtie  a fupplié  qu’il  luy  fut 
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permis  de  rcceuoir  la  Commu- 
nion. Ce  quiiuy  a efté  accordé  & 
icelle  adminiftree  par  Maiftre  Ma- 
rin Flefcher  noftre  Miniftre,&  puis 
apres  auoir  embraffé  noftre  Gene- 
ral, luy  demandé  pardon,  pris  con- 
gé de  toute  la  compagnie , & prié 
pour  la  Majeftéde  noftre  Royne, 
& pour  noftre  Royaume,  ileft  allé 
conftamment  à la  mort. 

Apres  cefte  execution  noftre 
General  nous  a fait  plufieurs  belles 
remonftrances , pour  nous  conte- 
nir tous  en  obeyflance,  vnion  & a- 
mitié  pendant  noftre  voyage,  & à 
fin  qu’il  pieu  ft  à Dieu  nous  en  faire 
la  grâce,  il  nous  a exhorté  de  nous 
préparer  chacun  pour  faire  la  faill- 
ite Cene  le  Dimanche  enfuyuanr, 
comme  freres  Chreftiens  & bons 
amis.  Ce  qui  a efté  effectué  en  tou- 
tereuerence  & grande  confolation 
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de  la  compagnie , puis  apres  cha- 
cun s’en  eft  retourné  à lès  naui- 
res. 

Le  17.  d’Aouft,  nous  Tommes 
partis  de  ce  port  de  fainfl  lulkn , & 
le  10.  nous  fommes  entrés  dans  le 
fameux  Deftroit  de  Magellan  pour 
pafle-rà  la  mer  du  Sud.  Quelqu  vn 
des  noftres  ayant  mis  pied  à terre  à 
lâ  pointe  ou  cap  dudit  Deftroit , a 
trouué  le  corps  d’vn  hommêmort 
qui  eftoit  tout  confommé. 

Lezi.nous  auons  aduancé  quel- 
que peu  dedans  ,&  en  auôs  trouué 
le  canal  fort  {inuéux,  comme  s’il 
n’y  euft  point  e u du  tout  de  paftà- 
ge.  Puis  vn  vent  contraire  s’eft  leué 
qui  nous  a contraind  de  retour- 
ner au  lieu,  dont  nous  eftions  p ar- 
tis. 

En  ce  deftroit  il  y a pluiieurs 
beaux  haures f dans  lefquels  def- 
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cend  de  fort  bonne  eau  douce: 
mais  la  meilleure  commodité' y de- 
faut, c’elt  qu’on  ne  peut  anchrer 
en  plufîeurs  lieux  tout  contre  ter- 
re,à caufe  du  trop  de  profondeur, 
fi  ce  n’elt  en  quelques  riuieres  ou 
entre  quelques  roches,  & y venté 
fi  fort  que  fi  l’on  elt  furpris  de  quel- 
ques coups&  tourbillons  contrai- 
res/on  court  ordinairement  gran- 
de fortune» 

La  terre  des  deux  cofte's  y eft  fort 
haute,  eflant  bordee  de  montai- 
gnes  inacceffi blés: & celles  du  collé 
du  Sud&c  de  /’£$,  y font  couuertes 
en  toutes  faifons  de  neiges. 

Ce  Deftroita  de  largeur  en  quel- 
ques endroits  deux  lieues,  en  d’au- 
tres trois,  en  d’autres  quatre,  &le 
moins  eftvne.  Il  eft  fort  froid, n’e-r 
fiant  gueres  fans  verglats , neiges 
pu  gqlees  : nean  t moins  le  s arbres  y 


...... ..n...— — . 


de  Drach.  19 

font  toujours  verds,  & y a (dubs 
iceux  grande  quantité  de  bonnes 
herbes,  ou  plantes  qui  produifent 
d’excellents  fruiéts.  ht  quand  il  y 
vente,  vous  diriez  que  les  arbres 
fèmblent  tomber  du  haut  en  bas, 
tant  ils  meinent  grand  bruir. 

Le  14.  dudit  moisd’Aouft  nous 


auonsfurgià  vne  Ifle  dans  ce  De- 
llroit,  en  laquelle  nous  auons  trou- 
ué  quantité  de  ces  Pingnins,  qui  ne 
peuuentvolerà  caufe  qu’ils  n’ont 
point  d’aifles.  Ils  font  fort  gras,  & 
en  auons  tuépour  noftre  prouiho 
trois  mil  en  vniour. 

Le  6.  de  Septembre  nous  hom- 
mes fortis  dudit  Deftroitôc  entrés 
en  la  mer  du  Sud,  autrement  mer 
Pacifique. 

Le  7.  nous  auons  deriué par  Jvne 
grande  tourmente  enuiron  deux 
cents  lieues  & plus  en  longitude,  & 
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vn  degré  ducofté  du  midy. 

Le  jy  il  nous  eft  apparu  vne 
Eclypfe  de  Lune  à fix  heures  de 
nuiâ:  qui  eftoit  fort  obfcure,  & e- 
ftant  arriués  en  vne  Baie  qui  eft 
nommée  de  Seuerin  desJmis , nous 
en  auons  efté  deriués  au  midy  du 
Deftroit  cinquante  cinq  degrés  & 
vn  tiers  , & en  cefte  hauteur  nous 
fommes  allé  pofer  l’anchre  près 
d vne  Ifle,  ou  il  y auoit  de  bonne 
eau  douce  & des  herbes  de 
liere  vertu. 

Apres  nous  fommes  allé  en  vne 
autre  Baie , & y auons  trouué  vn 
home  & vne  femme  dans  vn  canoë 
qui  eft  vn  petit  batteau  àleurfa- 
çon.lls  eftoient  tous  nuds,&ran- 
geoieet  la  cofted’vne  Illey  cher- 
chants des  viures.  Nous  lesauons 
follicité  par  fïgne  de  trafiquer 
auecque  nous  de  ce  qu’ils  avoient. 
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Cequ  ils  ont  fait  amiablement. 

Le  zo.  d’Odobre  ayants  par  vu 
vent  propre  repris  noftre  route 
vers  le  Nort,  nous  auons  defcou- 
uert  trois  I lies,  enl’vne  delquelles 
il  y auoit  vn  fi  grand  nombre  d’oy- 
féaux,  qu’il  eft  prefque  impoftible 
de  le  croire.Nous  en  auons  fait  ex- 
périence , & ces  Mes  font  à huidt 
degres  du  tropique  de  Capricor- 
ne. 


Le  8.  nous  auons  perdu  i’vne  de 
nos  nauires,  dans  laquelle  eftoit 
Monfieur  Buinfter,&  ne  Tauons 
plus  reueuë  du  depuis  en  noftre 
voyage, croyâts  que  quelque  répe- 
ftel’euft  faitrelalcher  dans  le  de- 
ftroit  de  Magellan ,ou  qu  elle  fe  fuft 
perdue  par  naufrage, ou  autrement 
comme  aucunes  autres  de  noftre 
compagnie.  Toutesfois  à noftre 
retour  en  Angleterre,nou$  l’auons 
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retrouué  en  là  mai/on. 

Lez9-  de  Nouembre  en  conti- 
nuant noftre  courfe,  nous  Tommes 
abordés  à Tille  nomm.ce  U Mochat 
ôc  aufli  toft  noftre  General  a en- 
uoyé  dix  de  nos  hommes  à terre 
pour  en  recognoiftre  les  habitans. 
Ils  ont  trouué  que  c’eftoit  vn  peu- 
ple,qui  s’y  eftoit  retiré  de  terre  fer* 
me&  comme  retranché,  ayants  a - 
bandonné  leur  demeure  naturel- 
le pour  Te  làuuer  & leur  liberté 
de  Textreme  cruauté  des  Elpa- 
gnols- 

Ils  fe  font  donc  venus  prefenter 
fur  la  greue,nous  monftrant  par  li- 
gnes qu’ils  eftoient  bié  aifes  de  no- 
lire  arriuee  Ils  no9  ont  apporté  des 
Patates& deux  brebis  fort  graifes: 
en  contrefchange  dequoy  noftre 
General  leur  a donné  de  nos  mer- 
ceries & bagatelles.  Ils  nous  ont 
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àulïï  promis  de  l’eau  douce,  mais 
commelekiourfuyuantnousauons 

lailfé  dans  l’Ifle  deux  de  nos  hom- 
mes pour  en  emplir  deux  ban- 
ques, ces  Sauuages  les  prenant 
pour  Efpagnols  les  ont  en  mené  & 
nauons  peu  fçauoir  ce  qu’ils  en 
ont  fait» 

Nollre  General  ayant  veü’cefter 
perfidie  & le  peu  d’apparence  de 
reparer  celle  perte,  a commandé 
de  leuer  les  anchres  & faire  voile 
.Vers  la  colle  de  Chilè.  En  chemin  & 
allés  près  d’icelle  nous  auons  ren- 
contré vn  Indien  dans  vn  petit 
Canoë , lequel  penlànt  que  nous 
fuflions  Elpagnols  nous  a donné 
aduis  qu  en  vn  proche  endroit  no* 
me  San  Iagot  il  y auoit  vne  grande 
nauire  Efpagnolle  chargée  quive- 
noit  du  Pérou.  Pour  ces  bonnes 
nouuelles  no  lire  General  luy  a fait 
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quelques  prefents  de  petite  valeur, 
dont  il  a elle  fort  content,  & nous 
a conduit  à vn  port  nommée ni  Pa- 
fdifo. 

Yeftants  arriués  nous  y auons 
trouué  de  vray  ladite  nauire  à l’an- 
chre,  & n’y  auoit  dedans  que  huiét 
Efpagnols  & trois  Mores,  qui  pen- 
{ànts  que  nous  fuflions  aulïi  Eipa- 
gnols  nous  ont  receu  auecque 
grande  ioye  battants  le  tambour, 
& nous  offrants  du  bon  vin.  Mais 
ils  ont  efté  bien  eftonnés  quand 
vn  des  noftres  eftant  en  leur  naui- 
re, & les  regardant  a frappé  Jvn 
d’eux  , & luy  a dit  en  ces  mots  Aba- 
xo  pf rro,  qui  veut  dire  en  François 
Abas chien,  Aufîi  toftvh autre  d’em 
tre  eux  voyant  qu’ils  elfoié  trom- 
pés, & que  nous  eftions  Anglois,a 
faitlefîgnedela  Croix, & s’eftant 
ietté  en  la  mer  eft  allé  à nage  don- 
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iieraduisde  noftre  arriuee  à ceux 
de  la  ville. 

Sur  celle  alarme  les  habitants  ' I 
f ontfoudain  abandonnée, fuyants 
hors  d icelle  pour  le  fauuer  comme 
ils  pourvoient.  Ettoft  apres  noftre 
General  y eft  allé  auec  nombre  de 
foldats  dans  Ion  batteaü , & celuy 
de  l’Efpagnol,  & l’a  prife&  pillee 
làns  renftance.  Entre  autres  choies 
qu’il  y a butiné,  ça  efté  dansvne 
petite  chapelle  Vvn  calice,  &deux 
grandes  Croix  d argent. 

Nous  y auons  trouué  vne  bon- 
ne quantité  de  vins  de  Chilé  & plu- 
sieurs pièces  ou  planches  de  bois 
de  Cedar,  dont  nous  auons  pris 
noftre  prouifton.  Et  eftants  retour- 
nés à bord  de  nos  nauires,  nous  en 
âirons  leuélesanchres  pour  luiure 
noftre  route.  Quand  aux  Efpa- 
gnols  nous  leur  auons  fait  grâce.* 
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& rendu  leur  liberté.  Seulement 
nous  auons  enmené  leur  nauire,  & 
vn  nommé  Iuan  Çrego'  de  nation 
G recque,noftreGeneral  l’ayant  re- 
tenu pour  nous  feruir  de  Pilotte,  & 
nous  mener  deuant  le  port  de  Li- 
ma. 

Quand  nous  auons  efté  en  mer, 
noftredit  General  s’eft  approprié 
de  tout  ce  qui  eftoit  dans  ladite  na- 
uire.lly  auoit  grande  quantité  def- 
dits  vins  de  Chilé,  & des  lingots  de 
fin  or  de  Baldiuia , qui  n’en  eftpas' 
loing,reuenants  à la  valeur  de  tren- 
te fept  mille  ducats  d’£fpagne& 
d’auantage.  Ainfi  cinglants  auec 
vn  vent  propre  nous  (ommes  ailes 
moüiller  l'anchre  auprès  d’vn  en-, 
droit  nommé  Çoqvimbo. 

En  cé  lieu  quatorze  de  nos 
hommes  font  descendus  en  terre, 
pouryauoir  de l’eau  freiche.  Mais 
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les  Elpagnols  qui  y font  habitués 
les  ayants  delco  uuert-s , font  venus 
vers  eux  auec  trois  cents  cheuaux, 
&deux  cents  hommes  de  pied,  & 
les  ont  faitlretirer,  en  ayant  tué  vn 
des  noftres.  Peuapres  eux  s’ellants 
retirés  nous  auons  mis  pied  à terre, 
noftre  enleigne  delployee:  mais 
ayant  delco uuert  qu’ils  retour- 
noient,quoy  qu’ils  nous  monlfcraf- 
font  vne  enfeigne  de  paix,  nous 
fommes  rentrés  dans  nos  nauires, 
& fommes  partis, ne  nous  voulants 
fier  en  eux. 

Quelques  iours  apres  nous 
fommes  arriués  àvn  certain  port 
nommé Terrapacfyfk  y auons  trou- 
ué  à terre  près  le  bord  de  la  mer  vn 
Elpagnol  qui  dormoit,&auoit  au- 
près de  lüy  treize  barres  d’argent, 
qui  valoient  quatre  cents  ducats 
d’Elpagne.  Nous  auons  pris  l ar=- 
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gent,  & allons  laiiTé  l’homme. 

De  ce  lieu  nous  auons  mis  à la. 
voile,  & fommes  allés  en  vn  autre 
portnomm è^Arica.  Nousy auons 
trouué  trois  petites  barques  que 
nous  auons  rifflé,  & tout  ce  qui  e- 
ftoit  dedans  11  y auoit  en  l’vne  cin- 
quante fept  barres  d’argent , dont 
chafque  barre  pefoit  vingt  liures, 
de  poids,  qui  reuiendroit  à la  mon* 
noie  de  France,  à raifon  de  quaran- 
te quatre  francs  pour  liure  d'ar- 
gent^ la  fomme  de  cinquante  mil 
cét  foixante  liures.il  ne  s’y  ell  trou- 
ué perfonne  en  toutes  lefdites 
barques  : tous  les  matelots  d’icel- 
les , s’en  eftants  allés  en  la  ville,  qui 
ne  conliftoit  qu’en  vingt  maifons. 
Meantmoins  noftre  General  à né- 
gligé de  la  piller,  & s’eft  çontenté 
de  la  defpoüille  defdites  barques, 
Puis  il  apafTé  outre. 
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Tirant  vers  Lima,  il  a fait  ren- 
contre d’vne  petite  barque  char- 
gée de  grande  quantité  de  toille. 
il  l’a  arrefté,  en  a pris  ce  qui  luy  a e- 
lîé  agréable,  puis  la  laiffee  aller. 

Le  ]$.  de  Feurier  1579.  nous 
fommes  venus  deuant  la  ville  de 
Lima , & entrés  dans  le  haure  d’i- 
celle nous  y auons  trouué  douze 
tant  nauires  que  barques,  qui  e- 
ftoient  a l’anchre,  Les  Maiftres  d’i- 
celles en  auoientfait  porter  toutes 
les  voiles  à terre , n’ayants  aucune 
défiance  de  chofe  contraire.  Audi 
n auoient  ils  iamais  eu  cTallarmes 
d’aucuns  ennemis  : mais  ce  iour  la 
leur  ena  elfé  le  premier  comence- 
ment.  Car  noftre  General  en  a pil- 
lé tout  ce  qui  luy  a pieu,  notam- 
ment ayant  trouué  en  l’vne  defdi- 
tes  nauires,  vn  coffre  plein  de  real  - 
lies  de  pur  argent,&  vn  grand  nom: 
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bredebalots  defoye  & de  toilleî 
fines,  il  a fait  porter  le  tout  dans  la 
fienne.  Le  meilleur  a elfe  qu'il  a eu 
âduis  qu’vn  autre  nauire  nommé 
le  Cagafuego , & chargé  de  grands 
threiors,tiroit  Vers  vn  port  appellé 
Paraca.  C’eft  pourquoy  il  a refol u. 
d aller  apres  en  diligence,  & de- 
uant  que  partir  a fait  coupper  tous 
les  cables  fur  les  anchres  defdits 


nauires,  leslaifïànt  aller  en  deriue, 
à la  volonté  du  vent  & des  va* 
gués. 

Comme  nous  fuyuions  noftre 
route  nous  auons  rencontré  vne 


barque  chargée  de  cordages  pour 
nauires.  Nous  l’auons  prife  & trou- 
ué  dans  icelle  le  poids  de  quatre 
vingts  liures  d’or , valant  quatorze 
mil  quatre  vingts  efeus  monnoye 
de  France,  & vn  Crucifix  demef- 
memetail  orné  de  plufîeuts  pier- 


— 
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rerjes  de  grande  valeur.  Qui  aoc- 
cafionnénoftre  Général  de  lesfai- 
re  porter  dans  là  nauire,&  ce  qui 
luy  a efté  agréable  dudit  cordage, 
fè  refiouyfïant  de  fi  belle  prife. 

Delà  pourfuyuants  ce  Cagafuego 
noftre  General  pour  la  bonne  en- 
uie  qu’il  auoit  de  le  prendre,  à pro- 
mis a la  compagnie  qu’il  donne- 
roi  t fa  chefne  d’or,  à celuy  qui  le 
premier  le  defcouuriroit.  Or  ça  e- 
fté  vn  nomme'  Iean Drach , auquel 
le  bon-heur  en  eftarriu.é.  Careftât 
monte'  fur  la  verge  du  petit  maft, 
qui  eftdelfus  le  grand  maft,  il  Ta 
apperçeu  enuiron  furies  trois  heu- 
res apres  midy.  Dont  nous  auons 
tous  mené  grand  iôye. 

Sur  les  fix  heures  nous  l’ auons 
abordé,  8c  falüé  de  trois  pièces 
d ordonnance, & de  tant  d harque- 
b\ifades,  quen  fin  force  a efté  à 
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ceux  qui  le  conduifoient,  d’abattre 
les  voiles,  & de  fe  rendre.  Cela  fait 
tioüs  fommes  entrés  dedans,  & y 
auons  trouué  de  grandes  richelfès, 
comme ioyaux, pierres  de  grande 
valeur,  coffres  pleins  de  realles 
d’argent  ,1e  poids  de  quatre  vingts. 
liures  de  pur  or,  valants  quatorze 
mil  quatre  vingts  efcus  monnoye 
deFrance,&  quinze  tonneaux  d’ar- 
gent en  barres.  L’endroit  ou  nous 
auons  fait  celle  prife  s’appelle  le 
£af>  de fainPl  François , dillant  de  Pa- 
nama de  cent  cinquante  lieues. 

Outré  toute  celle  richelfe  no- 
llre  General  a encor  proufKté  de 
deux  belles  couppes  d’argent,  que 
le  Pilotte  de  celle  nauire  auoit.  Ce 
Pilotte  s’appelloit  Dom  Francefco, 
Or  noftre  General  les  ayant  veu 
1 uy  à dit,  Segnor  Pilotte  Dons  aués  icy 
deux  couples  d’argent , ie  nous  prie  de 
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pten  donner  ~yne.  A lors  le  Pilotte  qui 
ne  pouuoit  honneflement  s’en  ex- 
culèr,îuy  en  a baillé  l’vne,  & l’au- 
tre il  la  donné  au  defpenfier  de  là 
pauire. 

Apres  auoir  fait  ce  riche  butin, 
jnoftre  General  porté  de  la  clémen- 
ce accouftumee  , leur  a tendu  leur 
vailfeau,  &lesalaiffé  aller  en  paix, 
fans  leur  faire  tort  en  leurs  perfon- 
nés.  Or  en  celle  feparation  le  gar*- 
fon  du  Pilotte  a fait  vn  trait  qui  a '' 
ellétrouué  de  bonne  grâce.  Car 
parlant  à nollre  General,  il  luy  a 
dit  en  riant.  Capitaine,  nollre  na- 
ture ne  le  doit  plus  nommer  Qtga- 
fago.  Il  fe  doit  appeller  fagaplatta, 
& la  vollre  le  doit  appeller  Caga- 
fuego.  Alors  nollre  General  s’eft  mis 
à rire , & nous  tous  aulfi.  Car  Qaga - 
fuego  lignifie  en  langue  Françoife, 
Crache feuy  & Cagaplata  lignifie  Qra- 
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chargent,  voulant  fignifier  que  la 
leur  auoit  efté  vaincue  par  lano- 
ftre,  & que  nous  emportions  tou- 
tes leurs  richefles. 

Quelques  iours  apres  comme 
nous  fuyuions  noftre  route  droit 
àOeft,nousauons  encor  rencon- 
tré vne  autre  nauire  charges  de 
toilles,  & de  fine  vaififelle  de  terre 
blanche , & de  grand  nombre  de 
foyes  du  Royaume  de  la  Chine, 
que  nous  auons  butiné  comme  les 
autres. 

Le  Maiftre  de.  ce  nauire  eftoic 
vn  Gentilhomme  Efpagnoi.  No- 
ftre General  luy  a pris  vn  faucon 
d’or,  & vne  fort  riche  efmerau- 
de,  qu’il  auoit  pendue  à fon  col,  &c 
d’autant  qüenous  auions  befoing 
d vn  Pilotte  expert  en  cet  endroit  il 
la  retenu,  laiflàntacheuer  fon  voy- 
age à fa  nauirè- 
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Il  nous  a donc  pilotté  iulques 
au haure  dvne petite  ville , qui  elt 
le  long  de  celle  colle , & fe  nomme 
Guatierca,  nous  ayant  donné  aduis 
que  dans  icelle, il  n’y  auoit  que  dix- 
leptElpagnols.  Sur  ce  nous  y Tom- 
mes defcendus , ôc  y auons  trouué 
vnluge  en  chaire,  accompagné  de 
trois  officiers  qui  faifoient  lepro- 
cez  à trois  Mores  noirs,  accufés  d’a- 
uoir  conlpiré  de  mettre  le  feu 
dans  ladite  ville , & de  la  brufler. 
Nous  auons  pris  le  luge,  les  offi- 
ciers & les  prifonniers,  & les  auons 
eminenés  à bord  de  nos  naüires. 
Alors  nollre  General  à dit  au  luge. 

[ ’ay  neceffité  d’eau  douce  : & incô- 
tinentlelugea  commandé  à tous 
les  habitans  qu’ils  eulîènt  a en  ap- 
porter, ce  qu’ils  ont  effectué.  Puis 
apres  nous  auons  pillé  la  ville. 
Si  entre  autres  chofes  auons  trou- 
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ué  & emporté  vn  grand  pot , datià 
lequel  il  y auoit  vne  demie  charge 
de  reailes  d’argent,  vn  autre  de  no- 
ftre  compagnie  nommé  Thomas 
Mornis,  a aufti  pris  vn  Efpagnoi 
quis’enfuyoit,  & luy  a ofté  ( quil 
auoit  fur  luy  ) vne  belle  chaifne 
d’or,  & d’autres  ioyaux  de  grande 
valeur. 

En  ce  lieu  noftre  General  entre 
autres  Eüpagnols  qu’il  tenoit  pri- 
fonniers,adonné  la  liberté  àu  Pi- 
lotte  Portugais,  qu’il  auoit  pris 
auxlfles  du  Cap  Verd,eftantdajïs 
vn  riauire  d çfanBa  Maria  âel  Porto  en 

EÊa. ine- , 

Peu  de  iours  apres  nous  lom- 
toes  arriués  a lifte  de  Canon , & y a- 
uons  tardé  quelque  temps , noftre 
General  y ayant  fait  mettre  lesan- 
chres  bas,  pour  faire  racommoder 
l'vne  de  fes  nauires  qui  eftoit  fore 
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endommagée,  & auflî  pour  faire 
prouifion  de  bois,  & d’eau  dou- 


ce. 


Comme  nous  éditons  prefts 
pour  en  partir , nous  auons  def- 
couüert  vn  vaifleau  quieftoità  la 
voile.  Auffi  toft  nous  luy  auons 
donne’  la  chafTe  & lavions  pris.  Il  y 
auoit  dedans  deux  Pilottes,  &vn 
Gouuerneur  Efpagnol , qui  s’en  aî- 
loient  SLUxIJIes  Philippines^  nous  leur 
auons  fait  grâce,  &:  laifle  aller  en  li- 
berté, nous  conten  tant  feulement 
de  quelque  peu  de  leur  marchan- 
dée que  nous  auons  pris. 

Ce  fait  noftre  General  a aflèm- 
blé  toute  la  flotte  pour  délibérer 
de  noftre  voyage,  & de  la  route* 
que  nous  aurions  à tenir,  pour  re- 
tourner en  noftre  pais,  remon- 
ftrant  qu’il  n’eftoità  propos  de  de- 
meurer le  log  de,  cefte  cofte , long 
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temps  pour  les  pertes  & domina- 
ges  que  les  Efpagnols  & Portugais 
auoient  receu  de  nous. 

Deux  principales  voyes  fe  pre- 
fentoientànosyeux.  L’vne  du  de- 
ftroit  de  Magellan  par  lequel  nous 
eftions  venus.  L’autre  de  Franchir;, 
celle  grande  mer  du  Sud , qui  eft 
d’vne  effroyable  ellenduë.  Êt  en- 
cor il  y auoit  a conlîderer  en  luy- 
uant  celle  derniere , h nous  pren- 
drions nollre  chemin  par  les  Mo- 
lucques  & le  Cap  de  bonne  efpera- 
ce:  ou  bien  fi  nous  monterions  le 
long  du  Royaume  de  la  Chine,  & 
delà  Tartarie  parle  dellroit  d’A- 
gnan  pour  venir  defcendreen  An- 
gleterre par  la  mer  Glacialle, dou- 
blant le  CapÔc  Promontoire  Tabtn  & 
de  Noruegue. 

Nollre  General  fur  ces  propo- 
rtions n’a  point  elle  d’auis  de  re- 
tourner 
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tourner  par  le  deftroit  de  Magellan 
pour  deux  raifons  fpeciales.La  pre- 
mière , pour  ce  que  les  Efpagnols 
eftoient  forts  & en  grand  nombre, 
le  long  des  colles  du  Pérou  &du 
Chile,  & que  s ils  nous  elpi oient  au 
retour, il  nousferoitimpolîible  de 
efchapper.Lafèconde,pour  ce  que 
la  lîtuation  de  la  bouche  dudit  De- 
ftroit elloit  du  cofte'  delà  mer  de 
Sud  t ( ou  nous  eftions  ) extrême- 
ment dangereule,pour  les  conti- 
nuelles tourmétesôc  grades  pluies 
[ju  il  y fàit:ioin<ft  les  labiés  qui  font 
proches  de  la  cofte,  ou  les  nauires 
tourent  grande  fortune , félon 
i expérience  que  nous  en  auons  fai- 
:e. 

Il  a donc  conclud  qu’il  falloir 
pluftoft  prendre  la  route  du  Iappon 
ic  du  Royaume  de  la  Chine , & s’ex- 
pofer  au  hazard  & à la  peine  de 
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paffer  cefte  grand  mer  Pacifique.  Et 
d’autant  qu’il  reftoit  a délibérer  fi 
nous  irions  parles  Molucques  &.  le 
Cap  de  Bone  ejferance , ou  par  la  mer 
du  TSiort  & de  Septentrion , redoutant 
les  calmes  qui  fe  rencontrent  vers 
la  Guinee,  & ne  defirant  repayer  le 
long  des  Efpagnes  pour  conferuer 
les  richeffes  que  nous  auions,iI  a re- 
folu  que  nous  retournerions  par  la 
fufditemerdu7Siorr. 

Cefte  opinion  eftant  fuyuie  le 
s6.  dsAurili579.  nousauons  mis  à la 
voile , & auons  cinglé  & fillonne 
fur  l’efchine  de  cefte  mer,  iufquesa 
fix  cents  lieues  de  longitude. 

Le  5.  de  Iuin  eftants  à 4a.  degrés 
du  cofté  du  Pôle  drSlique  nous  a- 
uonstrouuélairfi  froid  que  toute 
noftre  compagnie  en  a efte  fort 
moleftée,  & croifloit  toufiours  ce- 
fte froideur,  d’autant  plus  que 
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nous  montions  auantvers  le  A Tortt 
qui  a elle  cauleque  nous  somes  re" 
uenus  à jg.degre's  de  la  Iigne,&  peu 
apres  nous  auons  delcouuertvhe 
terre  à laquelle  il  y a peu  d’appa- 
rence que  les  Espagnols  ou  autres 
iy  ent  iamais  aborde. 

Celle  terre  n’eft  point  monta- 
Tneufe,  mais  elle  eil  balTe  &vnie* 
5c  pour  lors  elle  elloit  fort  couuer- 
:e  de  neiges.  Et  d autant  que  nous 
tuions  befoing  de  rafraifchilTe- 
nents,nollre  General  a elle  d’ad- 
xis  de  nous  y anchrer.Ce  qui  a elle 
:aitdansvne  bonne  Baie,  à l’ayde 
le  Dieu , qui  par  fon  fainét  Efprit, 
îousadonnevn  vent  fort  propre 
Jour  y entrer. 


es  j les  Sauuages  de 
contrée  ont  tef- 
.moigné  d’auoir  vnc 
e admiration  de  nous  voir, 
^ p enfants  que  nous  fuffions  des 
Dieux,  nous  ont  receu  auec  vne 
grande  hunianite  & reuerence. 

& lis  nous  ontenuoyé  vn  prefem 
félon  leur  mode,  & noftre  Gene^ 
ral  de  fon  cofté , fuyuant  fa  natu- 
relle difcretion  & bonté,  leur  en  a 
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fait  vn  félon  la  fienne  : & entre  au- 
tres chofesjil  leur  adonné  de  belle 
eftoffe  pour  couurir  leur  parties 
honteuîès,  dont  ils  ont  demonftré 
faire  grand  cas,  & auoir  grand 
ioye. 

Les  hommes  ÿ vont  tout  nuds, 
mais’les  femmes  y font  plus  cou* 
uertes.  Car  elles  portent  fur  les  ef- 
paules  vne  peau  velue  deDains  fau- 
uages,  & du  nôbrilen  bas  iufques 
à 3.  ou  4.  pouces  près  des  genous, 
elles  le  ceignent  en  maniéré  de 
faie  ou  tablier  d’vne  efpece  de  teil- 
le quelles  feren  cent,  & font  com- 
me filace  d’vne  efcorce  d’arbre  qui 
y eft  propre, & qui  croift  en  cè  pais. 
Elles  font  fort  obeifïantes  & feruia- 
blés  à leurs  maris. 

Leurs  maifons  font  faites  d’vne 
eftrange  façon,  car  ils  les  baftiffent 
terre , tout  auprès  de  la  mer,  & 
D ni 


déformé  ronde  comme  des  cou~ 
îombiers.Ils  ny  font  point  de  fene- 
ftres,  feulement  ils  y font  vne  por- 
te, & yne  petite  ouuerture  au  iom- 
met,  par  laquelle  comme  par  vn 
foulpirail  ou  cheminee,leur  fumee 
s’exhale,  & font  lefdites  maifons 
chaudes  comme  des  eftuues , quad 
ils  font  du  feu.  Leurs  liéts  font  fur 
la  terre, & les  font  de  rameaux  & de 
branches  de  lapins  ôc  autres  ar- 
bres, fè  couchants  en  rond  fur 
iceux,  fuyuant  la  forme  defdites 
maifons,  & font  leur  feu  tout  au 


Les  iours  d’apres , & tant  que 
. nous  y lommes  demeurés  ils  ont 
continué  de  nous  venir  reuoir, 
nous  apportants  tantoft  de  beaux 
pannaches  faits  de  plumes  de  di- 
uerles  couleurs, & tantoft  du  Petumy 


j 

quieft  vne  herbe  dont  les  Indiens 

3(i  . ■ 


deDraeh. 

vfent  ordinairement.  Mais  deuant 
que  nous  les  prefenter  ils  s’arre- 
ftoient  vnpeu  loingen  vn  lieu  ou 
nous  auions  drefle  nos  tentes.  Puis 
ils  faifoient  de  longs  difcours  en  fa- 
çon de  harangue,  & quand  ils  a- 
uoient  fini  ils  laiffoient  leurs  arcs  Ôç 
flefches en cefte place,  & s’appro- 
choient  de  nous , pour  nous  offrir 
leur  preients. 

La  première  fois  qu'ils  y font 
yen9,  leurs  femmes  fe  sot  arreftees 
en  la  mefine  place,  & fe  font  efgra, 
tignees  & arrachées  la  peau , & la 
chair  de  leurs  iouës , fe  lamentant 
d’vne  maniéré  pitoyable , dequoy 
nous  nous  fommes  admire's.  Mais 
nousauons  depuis  appris  que  ce- 
lfoitvne  forme  de  facrifice  quelles 
nous  failbienc.  A la  mefme  heure 
noftre  General  s’eft  mis  à faire  les 
prières  félon  les  fain&es  E fer i cures. 

D iiij 
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&noltre  Religion^  à quoy  les  Sau- 
nages fe  font  rendus  fort  attentifs, 
ôc  nous  ont  fait  paroiftre  qu’ils 
prenoient  grand  pladir.  Puis  leurs 
femmes  s’eltans  approchées  nous 
leur  auons  fait  part  de  nos  viures, 
qu’elles  ont  eu  pour  agréables. 

Lesnouuelles  de  noltre  abord 
en  celte  terre  n’oiit  point  tardé 
beaucoup  lans  eltre  portées  par  les 
habitas  iulques  aux  oreilles  de  leur 
Roy,  non  fans  beaucoup  d’occaho 
de  s efmerueiller  qu’vne  troupe 
d’hommes  (i  ellongne's  & dilferens 
de  leur  climat , &:  façons  de  faire 
s’y  foient  venus  prefenter.  C’elt 
pourquoy  il  s’eltaulli  toit  elpris 
d’vn  grand  defir  dé  nous  voir,  & 
s’elt  refolu  de  partir  du  lieu  de  la 
demeure, pour  y venir.Or  auantlà 
venue  il  à enuoyé  deux  Ambalïa- 
deursdelàpartpour  en  dônerad- 
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uis  à npllre  General,  & iceux  luy 
en  ont  fait  le  meflàge  auec  vn  dil- 
coursquia  duré  près  de  demie 
heure.  Mais  nous  auions  ce  man- 
quement que  nous  n’entendions 
point  leur  langage. 

Neantmoins  noftre  General 
leur  à fait  entendre  qu’il 
leur  vouloir  toute  forte  de  bien,  & 
en  celle  considération  leur  a offert 
des  prelènts,  & les  a prié  de  les  por- 
ter de  la  part  à leur  Roy.  Ce  qu’ils 
ont  offert  de  faire,  & à cette  fin  s’en 
font  retournés  le  trouuer  auec 
grand  ioye. 

Peu  de  temps  apres  nous  auons 
veu  ce  Prince  qui  venoit  vers  nous, 
accompagné  de  plufieurs  Sauua- 
ges.  Il  elloit  d’vne  fort  belle  llatu- 
re,auoit  bonne  grâce  & le  main- 
tien courtois  & amiable. 

îl  jnarchoit  a'uec  vne  grauité 
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comme  s’il  euft  efte  quelque  grad 
Monarque,  & Ton  peuple  qui.  lac-' 
compagnoit  iettoic  autour  de  luy 
force  cris  & chants  d’allegrefle,  luy 
failànt  vn  honneur  qui  ne  reffenr 
toic  aucunement  fon, Barbare. 

Vn  desiiens  qui  eiioit  fort  beau 
perfonnagej  marchoit  deuant  luy. 
portant  en  main  vne  maflc  ou  vn. 
Sceptre,,  duquel  pendoient  deux 
couronnes:  vne  petite, & vne  gran- 
de, & trois  chaifnes  fort  longues. 
Ces  couronnes  eftoient  artiftemet 
faites  de  plumes  de  diuerfes  cou- 
leurs : & ces  chaifnes  eftoient  for- 
tes & de  matière  folide,  & (i  belles, 
que  bien  peu  d’hommes  en  ont 
veu  qui  les  peuftènt  elgaller. 

A quelque  diftance  d’iceluy  le 
Roy  marchoit  auec  fes  gardes,  ve- 
ffcus  tant  luy  que  lèfdi  tes  gardes  de, 
peaux  de  connils , & d’autres  peaux 
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deplufieurs  couleurs  , & apres  luy* 
uoient  force  gens  du  commu  peu- 
ple tous  nuds,ayants  chacun  la  face 
peinte , les  vns  de  blanc,  les  autres 
de  noir,  & les  autres  de  plufieurs 
couleurs.  Ils  auoient  auee  euxgrâd 
nombre  de  leurs  enfants,  & por- 
toient  en  leurs  mains,  tant  ceux-cy 
que  ceux-là  beaucoup  deprefents, 
pour  nous  donner. 

Noftre  General  voyant  ce  Roy 
venir  en  fi  bonne  compagnie, & en 
fi  bel  ordre,  nous  à tous  affemble, 
&ne  le  voulant  fier  que  de  bonne 
forte  à telles  gents,  nous  a comma- 
dc  de  nous  tenir  fur  nos  armes,  & 
nous  afaitmarcher  vers  nos  tentes 
que  nous  auions  rempare'  en  for- 
me de  petit  Fort,  pour  l’afleurance 
denosperfonnes. 

Le  Roy  s’eftant  approche,  il 
nous  a làliié  d’vne  fiilutation  gene- 
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ralle,  & aulfi  toft  celuyqui  portoic 
Ton  Sceptre,  appellant  vn  de  Tes 
gardes  luy  a dit  certaines  paroles 
tout  bas,  lefquelies  l’autre  apro- 
noncéà  haute  voix,  en  forte  que 
chacun  de  nous  & d’eux  les  pou- 
uoit  entendre.  Celle  forme  de  ha. 
rangueà  duré  pour  le  moins  vne 
demie  heure,  fans  que  nous  y peuf 
fions  rien  cognoillre:  & icelle  ellât 
finie  le  Roy  auec  les  hommes  & les 
femmes  de  fa  fuitte  s’elt  approché 
plus  près  de  nollre  Fort , auec  le 
me  fine  ordre  qu’il  auoit  tenu  iuf. 
ques  alors,  & n’y  auoi  t autre  diffé- 
rence finon  qu’il  auoit  fait  demeu- 
rer tous  les  enfants  enarriere. 

Alors  celuy  qui  portoit  le  Sce- 
ptre à commencé  à entonner  vn 
chant,  & danfer  vne  danfe  félon 
leur  mode,  gardant  fi  bien  la  me- 
fure,  & d vne  fi  belle  contenance 
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que  nous  nelçauions  afTés  nous  en 
admirer.  Le  Roy  aulfi  toft  s’eft  mis 
a en  faire  de  mefme,  & le  peuple 
qui  le  luiuoit:  e|lant  choie  extrê- 
mement belle  à voir,  6c  ainfi  dan- 
fant  6c  chantant  noftre  General  luy 
a permis  d’entrer  en  noftre  fort  6c 
dans  nos  tentes. 

La  danfe  finie,  le  Roy  s’eft  alfis, 
& par  ligne  a fait  entendre  à noftre 
General,  qu’il  defiroit  aulfi  qu’il 
s’alfeit  auprès  de  luy.  Ce  fait  il  luy  a 
tefmoigné  par  autres  lignes  d’ex-; 
treme  bien-veillance  6c  defuppli- 
cation»  que  toute  fonaftedion& 
celle  de  fes  fubieds  eftoit  qu’il  luy 
pleuft  accepter  la  courône  de  leur 
Royaume,  & que  très -volontiers 
ils  le  recognoiftroient  comme  leur 
Roy,  & luy  obeiroient  comme  fes 
lubieds.  Aulfi  toft  il  a pris  la  plus 
grande  defdites  couronnes  & les 


chaifnes,  & à mis  ï’vne  deflus  là  te- 
fte,  & les  autres  à Ton  col,  chantant 
auec  tout  Ton  peuple , vn  chant 
d’allegrefle  & de  joye.  Et  tout  cet 
a<fte  a elle'  accompagné  d’vne  gra- 
de reuerence  & ferieufe  procedure 
appellant  noftre  General  par  le 
nom  d’Hiols  qui  feroit  corne  à dire 
Softuerain. 

Noftre  General  voyant  ces  cho* 
fes,  & fcachât  cobien  il  enempor- 
teroit  d’honneur  de  prouftit  en 
noftre  pays,  a fait  demonftration 
de  les  auoir  pour  agréables,  & pre- 
nant pofleflion  de  ce  Royaume 
pour  noftre  Sereniftime  Majefté 
d’Angleterre, aaccepté  le  Sceptre, 
la  couronne  & la  dignité  de  ce 
Roy,  pour  les  luyprefenter  à fon 
retour.  / 

Ce  fait  , le  commun  peuple  a 
!aifte  le  Roy  & fes  gardes  auec  no- 
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îïredit  General, & s’é  eft  aile  a quel- 
que diftance  de  là,  pour  faire  fes  fà- 
crifices  à (à  mode.  Plufieurs  des  no- 
ftres  l’ont  fuiuy  pour  en  eftre  ipe- 
<5tateurs,&  remarquer  par  curiofité 
quelles  elpeces  de  ceremonies  ils  y 
obferuoiét.  Oril  ne  s’eft  point  yeu 
qu’ils  y ayent  fait  grand  chofe,  car 
ils  ont  feulement  pris  le  plus  ieu- 
ne  d’entre  eux,  & le  mettants  au- 
tour de  luy,  ont  ietté  plufieurs  la- 
mentables cris , s’efgratignants  le 
vifàge,  & en  arrachant  la  peau  & la 
chair,  dont  il  yffoit  beaucoup  de 
fàng  Mais  les  noftres  leur  ont  fait 
fïgne  qu’il  falloit  quitter  telles  for- 
tes de  (àcrifices,  & qu’il  n’y  auoit 
¥ vn  fèul  Dieu  Créateur  du  Ciel 
& de  la  terre , qu’il  faloit  adorer  ôc 
(èruir. 

De  trois  iours  en  trois  iours , ils 
ont  continué  de  yenir  repete^de- 
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uant  nous  les  mefmes  facrifices , 8c 
nous  les  offrir  comme  s’ils  nous 
eufïent  tenus  pour  Dieux.  Mais  ils 
s’enfontàlafindefiftés,  fur  ce  que 
nous  leür  auons  autant  de  fois  fait 
entendre  que  nous  ne  lauions  pas 
pouragfeable.  Orlefubiedtde  ce- 
lte creace  qu’ils  auoiét  de  no*,  pro- 
cedoit  de  ce  que  nous  montrants 
leurs  playes  &leurs  efgratigneures, 
nous  leur  donnions  des  emplaftres 
& des  vnguents  pour  les  guérir,  8c 
dont  ils  admiroient  la  vertu  & ef- 
ficace. 

Ces  gents  nousaymoient  extrê- 
mement, 8c  tout  leur  contente- 
ment ne  çonfiftoit  qu’a  nous  voir 
8c  fréquenter  , ne  le  palïànt  iour 
qu’ils  n’y  vinifient.  C’ell  pourquoy 
quand  la  nouuelle  de  noftre  parte - 
mentleuraefté  dite, ils  nous  ont 
telmoigné  d’enauoir  vn  deuil  ex- 
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tremë,&nous  ont  fùppîie  quand 
nous  ferions  abfents  d’eux,  d’en 

vouloir  auoirfôuuenancepromet* 

tants  de  leur  parade  nous  faire  plu- 
fîeurs  fàcrifices. 

♦Nous  auons  trouue  en  ce  païs 
vne  garenne,  ou  il  y a vne  effrange 
forte  de  connils.  Ils  ont  le  corps 
aufli  grand  que  connils  de  Barba- 
rie, la  telle  auffi  grolïe  que  connils 
d’Angleterre,  leurs  pieds  fembla- 
blesàceu*  des  taupes, leurs  queues 
â celle  des  rats,  finon  qu’ elles  font 
plus  longues.  Des  deux  colles  du 
dos  ils  ont  vn  lac  dans  lequel  ils  a- 
malfent  leur  manger  , comme  par 
Forme  de  prouifîon  quand  ils  font 
[àouls.Ils  font  bons  & fàuoureux,&: 
repeuple  fait  grand  ellat  de  leurà 
peaux  pour  en  faire  au  Roy  des  ha- 
aits  & des  robbes.  Nous  y auons 
lulfi  yeu  des  JDai ns.  fàüuages  eû 
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quantité,  & telle  fois  nous  en  auos 
rencontré  plus  de  mil  en  trouppe: 
ils.  eftoient  fort  gras  & gros  de 
corps. 

Il  y a en  celle  contrée  quelques 
mines  d o.r  & d argent*  Or  noftre 
General  en  ayant  pris  poffeflion 
pour  noftre  Sereniflime  Royne , il 
î’a  appelle  Noua,  Albion,  pour  deux 
çauies.  La  première,  pour  ce  qu’il 
eft  le  premier  qui  en  a fait  ladef- 
couuerte.  Et  la  fecode,par  ce  qu’el- 
le à beaucoup  de  reflemblance  a 
noftre  Angleterre, eftant  fort  belle 
le  long  de  la  colle  de  la  mer.  A cet 
effet  & pour  mémoire  de  ce  paira- 
ge il  a fait  grauer  fur  vne  lame  de 
cuiurc  le  nom,  le  pourtrait  & les  ar- 
mes de  noftredite  Royne,  & 1 a fait 
attacher  & clouer  contre  vn  pilier 
de  pierre,  pour  ce  fpeciallement 
bally  & érigé  dans  nollreFort:il  y a 
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auffi  faitmettre  fonnom&leiour 
Sc  an,  auquel  nous  y Tommes  arri- 
ues,  doc  le  Roy  & Tes  fubiedsnous 
ont  fait  paroiftre  qu’ils  faifoient 
grande  eftime. 

Apres  auoir  TufEiàmment  fè- 
iournéen  ce  pays,  nous  auons  mis 
à la  voile,& auons  pris  noftre  rou- 
te vers  la  ligne  pour  reuenir  en  An- 
gleterre par  lesMoluques  & le  Cap 
de  bonne  efperance,  noftre  Gene- 
ral ayant  preueu  que  nous  ne  le 
pourrions  faire  par  le  N ort  lans  pé- 
ril de  nous  perdre. 

Le  13.  d’Odobre  apres  auoir 
longtemps  vogue'  fans  voir  terre, 
nous  auons  au  matin  delcouuerc 
certaines  Ifles  à huid  degrés  du 
Nortdelaligne. 

De  ces  Ifles  (ont  venus  à nous 
grand  nombre  de  Canoës  ou  peti- 
tes barques,  y ayant  en  aucunes  d’i- 
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celles  quatre  hommes , en  d’autres 
fix  , en  d’autres  treize  ou  quatorze, 
nous  apportant  pour  nous  rafraif- 
chir  force  Q ocos  & autres  frui&s. 

Ce  peuple  fe  perfe  les  oreille  s & 
y fait  de  grands  trous  en  rond,y  pé- 
dant ie  ne  fcay  quelles  bagatelles 
oubrouilleries,  qui  font  raifonga- 
blement  pefantes,  & leur  pendent 
fort  bas,  ils  ont  les  ongles  des 
doigts  de  leurs  mains  lègues  com- 
me la  largeur  d’vn  poulce  & les 
dents  noires  comme  poix  de  naui- 
res. 

Apres  y auoir  feiourne'  deux 
iours  & vne  nuiét,  le  ï8.  Octobre 
nous  en  lommes  partis  & pafïànts 
en  chemin le  long  de  plufieurs  au- 
tres Mes,  nous  y auons  veu  beau- 
coup de  furaee  & de  feux,  & grand, 
nombre  dhabitans.  Mais  noftre 
General  ri  a point  eu  de  volante 
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Le  14.  denouembre  enfuyuant;, 
apres  auoir  j^afle  les  Ifles  Philippines^ 
& celle  de  Mindanao , qui  font  fub- 
iettes  aux  Portugais,  & efquelles 
croift  abondance  de  Cinamome  ou 
Canelle , nous  fommes  venus  terrer 
vers  les  Molucques  & coftoyants  le 
long  de  l’ifle  de  Carangao , taillons 
eftat  d’aller  furgir  à f Ifle  de  Tydoré . 
Mais  en  chemin  le  Viceroy  de  Ter- 
nate  qui  eft  vne  belle  Ifle  non  eflon- 
gnee,nous  ayat  defcouuert , eft  ve- 
nu dans  Ton  petit  batteau,  (ans  au- 
cune crainte  à bord  des  noftres , & 
a prié  noftre  General  de  vouloir 
prendre  port  en  ladite  Ifle  : l’aflèu- 
rant  que  fonRoy  feroit  fort  ioyeux 
de  noftre;  venue,  & qu’il  nous  fe- 
roit fournir  tout  ce  dequoy  nous 
aurions  debefoings’il  l’en  vouloir 
requérir, il  luy  dit  d’au  antage. 

h ijÿ. 
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Si  vous  ailes  à Tidoré deuant  qu’a 
Ternatf,  mon  Roy  ne  voudra  plus 
auoir  d’accointace  auec  vous,par  ce 
que  le  Roy  deTidoréfupporte  les 
Portugais  & traficque  d’ordinaire 
auec  eux.  Or  les  plus  grands  enne- 
mis que  mon  Roy  ayc  en  ce  mon- 
de ce  font  eux.Ceiipourquoy  vous 
n’y  aurés  plus  d’accès,  (i  vous  abor- 
dés premièrement  en  ladite  ifle  de 
Tidoré. 

Pour  ces  raifons,  & que  nous 
ne  Tommes  pas  nous  mefmes  amis 
des  Portugais  ,noftre  General  sert 
refolu  de  le  croire.  Au  moyen  de- 
quoy  ce  Viceroy  en  eft  allé  porter 
la  nuiéî:  la  nouuelle  à Ton  Roy. 

Le  lendemain  de  bon  matin 
nous  auons  moüillé  lanchre  de- 
uant ladite  Ifle  deTermte}&c  incon- 
tinent apres  noftre  General  a dé- 
puté Tvn  des  noftrespardeuersle- 
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ditRoy&  luyaenuoyë  pour  pre- 
fent vn  manteau  de  velours , auec 
charge  de  luy  faire  entendre  qub 
noltre  natio  n’auoit  autre  defir  que 
de  viure  en  bône  intelligence  auec 
la  fienne,&  ne  délirerions  que  traf 
ficquer  & efchanger  de  marchan- 
dife. 

Ce  Roy  a eu  ce  prefent  pour 
très  agréable,  & apres  l’auoir  receu 
auec  tres-grande  demonftration 
damitié  enuersnous,  àquoy  lad- 
uisduViceroy  l’auoit préparé,  il  â 
enuoyévn  desfiens  ànoftre  Gene^ 
ral,auecaudi  vn  beau  prefent  delà 
part.or  iceluy  luy  à dit  en  ces  mots» 
Seigneur  'y ont  aurés  tout  ce  qui  "vous  eji 
necefjaire , fi  'yous  le  demandé > auec  paix 
& amitié.  Et  davantage  tout  ce  qui 
1>ous  eftagreabte,  & le  droit  qua  le  Roy 
en  cefie  ljle3  cflau  plaifir  & commande - 
Vient  de  la  fameufê  Prince  (Je  & Roy  ne 
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que'yoï-iïferu'es. 

Vn  peu  apres  vn  de  fes  hommes* 
d’eftat  elt  venu  auec  batteaux  6c 
Canoës  à noftrenauire  pour  nous 
mener  comme  il  a fait  en  vne  meil- 
leure rade,  à caulè  que  la  place  ou 
nous  eftionsn  eftoit  pas  leure.  Et 
alors  celuy  que  noftre  General  a- 
uoit  enuoyé,  eft  retourné  de  la 
Cour  qui  nous  a raconté  l’honne- 
fte  réception  qui  luy  a efté  faite,  6c 
comme  il  a efté  mené  deuant  le 
Roy  par  certains  nobles  perfonna- 
ges  auec  grande  folemnité,&  com- 
me il  a efté  gracieufpment  6c  aima- 
blement entretenu. 

Le  Roy  aulïi  toft  s’eft  délibéré 
de  venir  à,  noftre  nauire,  6c  a cet  ef- 
fet a enuoyé  deuant , quatre  grâds 
Canoës , en  chacun  defquels  y a- 
uoit  certains  de  lès  ftgnalés  offi- 
ciers ou  t Confeillers  qui  eftoient 
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bien  parés.  Ils  auoient  fur  leurs  te- 
lles des  Turbans  prefqué  à la  fa- 
çon des  Turcs, de  fine  toille  de  Ca- 
licut.  Ils  tenoient  vne  belle  grauité 
ellants  alfis  par  ordre  chacun  félon 
la  dignité.  Il  y auoitaulfi  plufieurs 
ieuues  hommes,  qui  eftoient  tous 
accouftrés  de  blancf  & le  relie  des 
foldats  8c  mariniers  eftoient  de- 
bout en  fort  bon  ordre,  ramants 
îous  auec  les  auirons. 

Ges  Canoës  eftoient  equippés 
comme  fi  les  hommes  qui  eftoiét 
dedans  eulfent  eu  intention  de 
combattre,  la  plus  part  d’entre  eux 
ayants  vne  forte  d’efpees , de  ron- 
daches,  8c  de  dagues,  & les  autres 
ayants  des  harquebufes,  piftoles, 
lances,  dards,  arcs  8c  flefches. 

Quand  le  Roy  a elle  proche 
auec  ces  quatre  Canoës,  il  a com- 
mandé qu’ils  tournalfeat  alentour 
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de  nous,  les  vns  apres  les  autres.’ 
Or  en  paflànt  & repayant,  ils  nous 
ont  fait  plulîeurs  falutations  auec 
vne  grande  folemnité,  & comme 
prefque  par  forme  d’hommage. 
Puis  apres  les  plus  grands  d’auprès 
duRoy,  nous  ont  dit  dvnegraue 
contenance,  qu’il  les  auoit  enuoyé 
pour  conduire  nos  nauires  en  vne 
meilleure  place. 

A quelque  temps  delà  le  Roy 
eftfortydel’vn  de  fes  Canoës  a- 
uec  fïx  des  plus  anciens  & fignalés 
qui laccompagnoient, & eft entré 
dans  la  nauire  de  noltre  General. 
Quoy  voyant  nous  l’auons  receu 
auec  tout  l'honneur  «Scie  refpeét 
qui  nous  aellépollible,  & noftre 
General  luy  a fait  encor  des  pre- 
nnes, &à  la  noblelïè  qui  leur  ont 
donné  beaucoup  de  cotentement. 
Iieftoit  d’vne  belle  & grande  lia- 
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ture,  Sc  prenoit  grand  plaifir,  & 
ceux  de  fa  fuitce  au  fon  de  nos  in- 
llruments  de  mufique. 

Ces  compliments  acheués  de 
part&  d’autre , il  s’en  eil  retourné, 
& nous  à promis  que  le  iouren- 
fuyuant  il  nous  reuiendroit  voir. 
Cependant  il  nous  a enuoyé  des 
viures  autant  que  nous  en  pouuios 
auoirde  befoing  pour  noftrepro- 
uilîon.  La  mefme  nuid  il  nous  a 
encor  enuoyé  bon  nombre  de  Riz, 
de  fucre,  de  poulies , de  cannes , de 
fruid  nommé  par  eu xFig*,  force 
clous  de  girofle,  & d’vne  efpece  de 
farine  qu’ils  appellent  Sago.  Celle 
farine  le  fait  d’vne  efpece  de  bois, 
qui  quand  vous  le  goullés  eliant 
verd,il  ed  fur  & aigre,  & quandil 
eltfec&  moulu,  il  elt  doux  com- 
me fucre.  De  celle  farine  ils  font 
des  galettes  que  l’on  peut  garder 
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dix  ans,  & eft  fore  bonne  à man- 
ger- 

Ce  Roy  nous  auoit  promis  de 
nous  venir  reuoir  le  lendemain; 
mais  il  n’a  pas  tenu  fa  promefle. 
Seulement  il  nous  a enuoyé  vn  de 
fes  freres  pour  en  faire  fes  exeufes  à 
noftre  General,  ôde  prier  affeélu- 
eufemét  de  là  part,  de  mettre  pied 
a terre,  offrant  pour  lèuretedelà 
perfonne,  de  demeurer  en  oftage. 
Noftre  General  fur  celle  lèmonce 
a fait  difficulté  d’y  condelcendre 
par  ce  que  le  Roy  n’eftoit  venu 
comme  il  auoit  dit  : aulli  que  toute 
noftre  compagnie  n’en  a point  e - 
fté  d aduis.  Mais  il  y a enuoyé  pour 
l’accompagner  quelques  vns  de 
nos  Gentis-hommes,  pendât  quoy 
le  Viceroy  s’eft  tenu  dans  noftre 
nauire,  iufques , à ce  qu’ils  fuftent 
de  retour.Orii  ne  le  peut  dire  auec 
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combien  d’honneur  ils  ont  elle  re- 
ceus (par  vn autre  des  freres  duRoy, 
félon  qu’ils  nous  ont  fait  récit.  Car 
les  attendant  pour  les  accompa- 
gner ils  les  a conduit  auec  plulîeurs 
autres  officiers  au  Chafteau  Royal 
&c  leur  a fait  toutes  fortes  d’accueils 
fauorables.  Cette  place  eftoit  fort 
large,  & embellie  d’vn  exquis  ba- 
lliment  pour  le  pays:  & l’afTemblee 
quiyeftoit,montoitàplus  de  mil 
perlonnes, 

* Pour  lors  on  tenoit  le  Conlèil, 
& y eftoient  affis  entre  autres  foi- 
xante  grau  es  perfonnages  des  prin- 
cipaux du  Royaume. Des  deuxco- 
He's  il  y auoit  encor  quatre  autres 
veflus  de  rouge,  depuis  le  col  iuf- 
ques  aux  pieds,  &c  portoient  des 
Turbans  lur  leur  telle,  il  y auoit 
aulfi  deux  Turcs  & vn  Italien  qui 
relîdent  d’ordinaire  dans  l’Ille 
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pour  garder  le  commerce  auec  ce 

peuple. 

Le  Roy  n’y  eftoit  point, mais  in- 
continent apres  il  y eft  arriué  auec 
fà  garde  de  douze  lances, & s’eftant 
approché  de  nos  gentilhommes 
lesareceugracieufement,  & les  a 
fait  promener  longtemps  auec 
luy,  leur  faifant  .paroiftre  qu’ils 
eftoientles  bien-venus. 

On  portoit  deuant  luy  vne  ri- 
che Ombelle  ou  parafoltout  bro- 
dé d’or.  llellioitveftufelonla  mo- 
de du  pays,  mais  d’vn  habillement 
extrêmement  magnifique  :car  il  e- 
ftoit  couuert  depuis  les  eipaules 
iuiques  en  terre  d’vn  long  man- 
teau de  drap  d’or.  Il  auoit  pour  or- 
nemétde  tefte, vne  forme  de  Tur-; 
ban  tout  ouuragé  de  fin  or,&  enri- 
chi de  plufieurs  pierreries  & de 
houppes  de  mefme  eftoife  : de  fon 
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col  luypendoit  encor  vnc  chaifne 
d’or,  auec  de  larges  boucles  dou- 
blées & redoublées. En  lès  doigts  il 
auoit  {ix  bagues  de  pierres  extrê- 
mement precieufès  , & Tes  pieds 
eftoient  chauffes  de  fouliers  de 
marroquin. 

Nos  Gentil  hommes  ayants  fait 
leur  Court,  ont  pris  congé  de  luy, 
& font  reuenus  à nous  eftants  re- 
conduits par  vn  des  Seigneurs  de 

(oïl  Cor^'1  inlrtnpto  knrrl  <i/>  nnî 

nauires. 

toutes  les  Illes  des  Molucques,  & 
celuyquieneft  Roy,reft  aulîi  de 
foixante  & dix  autres  Illes  qui  en 
dépendent.  Les  habitans  d’icelle 
font  Mores  blancs,  de  Religion 
Mahometane  obferuants  certai- 
nes nouuelles  Lunes , & alors  ils 
ieufnent  tout  le  iour,&  ne  boiuent 
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ôc  mangent  que  lors  qu’il  eft  nukfè 
Noftre  commerce  eftantfait,& 
ayants  remercié  le  Roy  de  tant  de 
faneur  que  nous  auons  receu  de 
luy , noftre  General  afaitleuerles 
anchres,  & fomrnes  allés  furgirà 
quelque  diftance  delà,  à vne" Me 
qui  s’eft  rencontrée  fur  noftre  rou- 
te. 

Celle  Ifle  eft  petite  & s’appelle 
Celebes,  elle  eft  fort  couuerte  d’vne 
forte  de  bois  qui  croift  haut  & fans 
branches.  Du  moins  celles  qu’il  à 
font  petites,  & au  fommet  du  troc: 
& quand  aux  feuilles  il  y en  a fort 
peu,  & font  fembkbles  à celles  des 
genefts  de  noftre  Europe 

Il  s y trouue  vne  grande  quan* 
tiré  d’Efchreuicesqui  font  fort  lô- 
gues, larges, & groftes,&font  corne 
les  connils  elles  meftnes  des  trous 
enterre,  vne  d’icelles  eft  fufKfante 

pour 
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pour  raflàfier  quatre  hommes  qui 
auroient  grand  appétit , & la  vian- 
de en  eft  bonne  & no  arrivante  fé- 
lon lexperience  que  nous  en  auôs 
faite. 

En  celle  Ifle  nous  auons  feiour- 
né  quinze  iours  pour  racouftrer 
nos  nauires  qui  en  auoient  bon  be- 
{oing:  puis  nous  auons  mis  à la  voi- 
le, pour  aller  aux  Molucques,&a- 
uons  pris  la  cofte  du  Nord  de  Ladi- 
te ifle.  Mais  pour  s’eftre  leué  vn 
vent  contraire , il  nous  a falu  re<* 
tournera  la  cofte  du  midy  d’icelle» 
Nous  y auons  couru  fortune  pour 
la  quantité  des  roches,  qui  s’y  ren- 
contrent, & ne  parodient  que  fort 
peu  au  deffus  de  l’eau.  Et  de  fait. 

Le  9 deïanuieri;8o  nous  auos 
efchoiié  fur  1 vne  d’icelles, & y hom- 
mes demeurés  depuis  huiétheurc$ 
du  hoir  iufquesau  lendemain  qua- 
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tre  heures  apres  midy , dont  nous 
eftions  en  tel  efmoy  que  nous  per- 
dions toute  efperance  de  nous  en 
fàuuer.  Toutesfois  noftre  General 
a toufiouçs  eu  bon  courage,  & fer  * 
me  confiance  en  la  bonté  & mife- 
ricorde  de  Dieu.  Apres  donc  auoir 
beaucoup  peiné  & patiente, nous 
auons  defchargé  noftre  nauire  de 
huiéfc  pièces  d ordonnances,  de 
trois  tonneaux  de  clous  de  girofle 
&de  quelques  farines  de  febues.Cc 
queftant  faille  vent  comme  en  vn 
moment  s’eft  change  de  triborda 
bâbord  de  ladite  nauire,  qui  fèroit 
comme  à dire  ducofte  droit  auco- 
fté  gauche , & aufli  toft  hauflants 
les  voiles,  nous  fommes  ailes  a la 
mer,  dont  nous  auons  eu  vne  gran- 
de ioye,&  en  auons  loüé&  remer- 
cié Dieu. 

Le  8.  de  Feurier  audit  an , nous 
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Ibmmes arriués  à vne  Ifle  qui  s’ap- 
pelle Madura,  non  fans  auoir  couru 
plusieurs  périls , tant  à caüfe  des 
vents  contraires , que  pour  auoir 
pafle  des  endroits  ou  nous  n’auiôs 
que  deux  brades  ou  deux  brades  8c 
demie  d’eau. 

Le  peuple  de  celle  Ide,  efl:  fort 
fuperbe  en  habits , fîdelle  en  fes 
promedes,  & amiable  aux  edran- 
gers.  le  le  dis  par  ce  que  nous  en  a- 
uons  fait  expérience.  Les  hommes 
y vont  prefque  nuds,  ne  couurants 
que  leurs  telles  8c  leurs  parties 
honteüfes,&  portent  de  longs  penJ 
dants  d’oreilles  : & les  femmes  y 
font  couuertes  depuis  le  nombril 
iulques  aux  pieds,  8c  ont  à leurs 
bras  quantité  de  bracelets , les  vns 
d’os,  les  autres  de  cuiure,  8c  autres 
matières. 

Auec  eux  la  toile  fine  eft  bonne 
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marchandée  & de  bonne  reque- 
fte,  par  ce  qu’ils  en  font  des  rolles 
pour  en  couurir  leurs  telles  & des 
ceintures  pour  fe  ceindre  le  corps. 
Leur  Ifle  eft  fort  pleine  de  früids, 
&c  riche  en  or,argét,cuiure,  & fouf- 
fre.  Mais  c’eft  dommage  qu’ils 
n’ont  aucune  expérience  ae  les  ti- 
rer ny  rafKner.  Et  quand  a la  mani- 
fadure  d’autres  ôuurages,ils  y font 
tres-experts. 

Leurs  fruids  font  de  diuerfes  ef- 
peces,  &c  en  grande  abondance, 
comme  nois  mulcades,poiure, gin- 
gembre, limons,  concombres , co- 
cos, figues, &plufieursautres.Nous 
y en  auons  aulfi  veu  d’vne  forte  qui 
reflèmble  au  fruid  du  lierre , & eft 
fort  dur:  mais  il  eft  fort  gracieux  à 
la  bouche  & au  manger.  Or  & de 
celuy  là  & des  autres,  nous  en  auos 
chargé  nos  vailfeaux  abondam- 
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ment,  pouuancs  confefler  que  de- 
puis nollre  partement  d’ Angle- 
terre nous  nauonspaflc  par  aucun 
lieu,  ou  nous  ayons  trouuéplus  de 
commodité  de  viures&  de  rafraif- 
chilfements  qu’en  celle  Ifle,  & en 
celle  deTcrmte. 

Peu  de  temps  apres  nous  en 
fommes partis,  & fommes  allés  à 
hua  Major,  ounousauons  ellére- 
ceus  auec  encor  beaucoup  d’ac- 
cueil & de  courtoiiie. 

Celle  Ifle  cffc  gouuernée  par 
cinq  Roys,  qui  viuent  comme 
n’ayants  qu’vn  efprit  & vne  penfee, 
& d’iceux  à nollre  abord  il  en  eft 
venu  quatre  nous  voir,&  puis  apres 
deux  ou  trois,  dont  nollre  Gene- 
ral leur  a fait  demôllration  qu’il  a- 
uoit  beaucoup  de  ioye. 

Ils  portent  fur  la  telle  le  Tur- 
ban à la  façon  des  T urcs,les  bras  & 
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&le  corps  iufques  au  nombril  font 
nuds,  & le  relie  iufques  aux  pieds 
ils  le  couurent  d’vne  elpece  de  rob- 
be  ou  vertement  de  telle  couleur 
qui  leur  plaift,  ils  aiment  fpecialle- 
ment  le  rouge, le  vert,&  autres  cou- 
leurs voyantes. 

Ceux  des  Molucques  ne  veu- 
lent pas  que  les  eftrangers  voyenc 
leurs  femmes  : mais  ceux  de  celle 
llle  ne  font  aucunement  ialoux  des 
leurs,  non  pas  mefme  les  Roys  i au 
contraire  ils  les  offrent  tous  aueç 
beaucoup  de  courtoifie. 

Ce  peuple  eft  de  belle  corpu- 
lence. Il  eft  aufli  tres-curieux  & 
bien  garny  d’armes , comme  ef- 
pees,  dagues,  &rondaches  : & tou- 
tes ces  armes  font  faites  d’vne  arti- 
ficielle façon. 

En  chafque  village  ils  ont  vne 
majfon  commune,  en  laquelle  ils 
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ftume  de  s’aflembler 
oire  & manger  tous  en-? 
Ettoutes  les  fois  que  ce- 
, l’homme  & la  femme 
enfans  apportent  auec 
ure , comme  des  fruiéts, 
üilly,&  des  poulies ro- 
, ou  autres  fortes  de  viande, 
le  eft  haute  de  trois  pieds, 
chacun  met'fon  efcor, 
affeoient  pour  manger 
les  vns  auec  les  au- 
tres. 

Ils  cuifènt  leur  Riz  dans  vn 
pot  de  terre  fait  en  forme  de  pain 
de  lucre,  qui  eft  tout  pertuifd 
comme  vn  arroufoir  de 
Ils  mettent  le  riz  tout  fec 
& à l’heure  mefme  ils  ont 
tre  pot  fur  le  feu  plein 
bout , dans  laquelle  par 
ils  meflent  le  mefme  Riz  a 
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Le  mal  de  Naples  eft  fore 
commun  en  celle  llle  à caufe  de 
la  liberté  des  femmes  , mais  ils 
sen  guarilfent  allés  p-ompte- 
ment:  vray  ed  que  c’ell  d’vnefa- 
Ç on  plaçante.  Car  ils  le  couchent 
tous  nuds  fur  la  terre , depuis  les 
dix  heures  du  matin , iu;ques  à 
deux  heures  apres  dilner,  & ainli 
fe  tenants  à la  chaleur  du  Soleil, 
ils  font  deffecher  l humeur  veni- 
meufe  qui  les  galle. 

Quelque  temps  apres  délirants 
reuoir  nollre  bon  pays  d’Angle- 
terre, nous  en  fournies  partis  8c 
auons  pris  nollre  route  vers  le  Cap 
de  bonne  Hperance. 

Depuis laua  Major  iufques au- 
dit Cap,  nous  n'auons  veu  aucu- 
ne terre  que  celle  d’iceluy,  néant* 
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moins  nous  ne  nous  y Tommes 
pas  arreftés,ny  en  autre  endroit 
qu’a  La  Sierra  üonay  qui  eft  à la  cofte 
de  Guinee. 

Ce  Cap  de  bonne  Elperance  eft 
le  plus  beau  que  nous  ayons  Ja- 
mais veu  en  tout  le  monde.  Nous 
l’auons  doublé  le  18.  de  Iuin  1580. 
& Tommes  arriués  à ladite  Sierra 
Liona  le  vingtdeuxielme  Iuillet  en- 
Tuyuant. 

Le  14.  dudit  mois , apres  nous 
yeftre  pourueus  de  viures,  & re* 
frailchements , & aufli  de  mar- 
chandées d Elephans  , nous  en 
Tommes  partis,  & n’auons  pris  port 
que  nous  ne  fuflions  en  Angleter- 
re. 

Le  3 de  Nouembre  1580*  & le 
trbifielme  an  à a.  iours  près  de 
noftre  partement  d’icelle  nous  y 
Tommes  arriués  , apres  auoir  heu- 
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reufement  fait  tout  le  tour  dû 
monde  dequoy  nous  auons  rendu 
tres-humbles grâces  à Dieu,&  re- 
ceu  nos  amis,  & nous  vne  extreme 
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Ar  grâce  <x.  i'riuuege  du  Roy,  il  eft  per- 
mis à Iean  Geflèlin , Marchant  Libraire 
l'aris,  d’imprimer  ou  faire  imprimer  ven- 
dre & diftribuer  vn  liure  intitulé  Le  Voyage 

de  ClÜuflre  Seigneur  &*Chemher  Françoû  Drach 
admirai  d' Angleterre , alentour  du  monde:  Et 
deffences  fontfaitesà  tous  Imprimeurs  Li- 
braires & autres,  d’imprimer  ou  faire  im- 
primervëdre  ne  diftribuer  ledit  liure,  pen- 
dant le  temps  & terme  de  fix  ans,  fînon  dp 
ceux  que  ledit  Geflèlin  aura  fait  imprimer 
furies  peines:  comme  plusamplementeft 
déclaré  audit  priuilege.  Donné  à Paris  1 
uin  mil  fix  cens  treize. 


Par  le  Roy  en  fon  Confeil 
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